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AVANT-PROPOS 

Nous n'avons point Tintention de faire ici l'histoire 
de l'émaillerie ; il faudrait un gros volume pour coor- 
donner tout ce que Ton sait aujourd'hui sur Torigine 
de cet art, son développement, ses transformations. 
Mais nous devons cependant expliquer le plan que 
nous avons suivi dans la rédaction de ce petit manuel 
destiné, non pas aux savants de profession, qui ont 
le temps et la patience de faire de longues recherches 
pour retrouver les quelques notions que nous avons 
pu réunir, mais aux amateurs qui seront peut-ôtre bien 
aises d'avoif sous la main un volume de petit format, 
facile à consulter et dans lequel ils trouveront parfois 
des renseignements utiles. 

Il est assez difficile d'établir une distinction entre les 
orfèvres et les émailleurs; tout le monde sait que les 
orfèvres employaient presque tous l'émail dans la déco- 
ration des pièces d'orfèvrerie; on peut môme dire que 
jusqu'au xv* siècle, époque à laquelle apparaissent les 
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émaux peints, les tableaux en émail, tout orfèvre était 
émailleur et Témaillerie n'était pas un métier. De cette 
confusion perpétuelle entre les deux arts naît pour 
nous une difficulté : pour être absolument complet, 
un dictionnaire des émailleurs devrait contenir aussi 
les orfèvres. Hâtons-nous de dire que nous n'avons 
point cette prétention. Beaucoup de noms d'émailleurs 
nous ont sans doute échappé, mais cependant nous ne 
croyons avoir omis aucun de cecix qui sont connus 
par dés œuvres importante^. Pour les orfèvres, nous 
avons fait un choix et nous n'avons admis que ceux 
qui ont notoirement fait des émaux, soit que nous le 
sachions par leurs œuvres elles-mêmes, soit que les 
documents nous l'apprennent. A ce point de vue encore 
nous avons dû restreindre notre cadre et écarter beau- 
coup de noms douteux, d'artistes sur lesquels on n'a 
que des renseignements trop incomplets pour qu'on 
puisse les regarder comme des émailleurs. Nous aurions 
pu grossir beaucoup notre dictionnaire, sans grand 
profit pour le lecteur, de tous les noms d'artistes qui 
figurent seulement dans des documents, mais dont au- 
cune œuvre n'est arrivée jusqu'à nous ; si nous en avons 
admis quelques-uns, c'est qu'il nous a semblé que par 
la situation qu'ils avaient occupée, par l'importance 
des œuvres qu'ils avaient exécutées, ils avaient pu 
exercer une certaine influence sur le développement 
de leur art. Nous sentons combien ce système peut 
prêter à la critique , mais tous ceux qui se sont 
tant soit peu occupés de la matière nous accorderont 
qu'avant le xv" siècle, en ce qui concerne les émaux, 
les noms importent peu. Nous ne possédons pas assez 
d'œuvres signées pour établir des classifications mé- 
thodiques; la manière n'est pas toujours un guide 
bien sûr dans ce genre de classement, et s'il est 
intéressant pour l'historien de l'art de savoir que telle 
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pièce est sortie des mains de Nicolas de Verdun ou 
d'Alpais de Limoges, il n'en est pas moins vrai que 
nous manquons des éléments nécessaires pour 
attribuer aux mômes artistes, à l'aide de ces seuls 
points de repère, d'autres œuvres encore anonymes. 

Quelques mots sur l'émail et les différentes manières 
dont on l'a employé. 

L'émail est un cristal coloré au moyen d'oxydes 
métalliques. On le dépose à l'état pulvérulent sur le 
métal auquel le feu le fait adhérer. 

L'émail a été connu des anciens, mais les monuments 
dans lesquels ils l'ont employé sont rares; et, si l'on 
fait une exception pour les émaux mérovingiens, dont 
l'existence semble aujourd'hui probable, ce n'est qu'à 
une époque relativement moderne que l'on semble en 
avoir fait un usage courant. On s'en est alors servi 
pour faire des émaux cloisonnés, fabriqués presque 
exclusivement en Orient, et à Byzance en particulier, 
et des émaux champlevés ou en taille d'épargne, dont 
l'Occident semble avoir eu le monopole. Ajoutons que 
ces deux procédés se trouvent parfois réunis, et ont 
une origine orientale commune. 

Dans les émaux cloisonnés le dessin est formé par des 
lames de métal soudées sur une autre plaque de métal 
qui sert de fond; dans les émaux champlevés, au con- 
traire, le dessin est formé par des arêtes métalliques 
réservées, épargnées, dans la plaque de métal elle-même, 
creusée au burin dans toutes ses autres parties. 

Ces deux manières d'employer l'émail sont particu- 
lières au moyen âge; cependant il existe des émaux 
cloisonnés du xvi* siècle. 

Un troisième procédé peut être considéré comme une 
transition entre l'émail cloisonné et champlevé et Pémail 
peint : c'est l'émail translucide sur relief: dans ce pro- 
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cédé, on exécute sur le métal un véritable bas-relief 
qui est entièrement recouvert d'émaux translucides. 

Quant aux émaux peints proprement dits, ils con- 
sistent dans l'application d'émaux sur une plaque de 
métal uni ; mais les procédés au moyen desquels on y 
obtient le modelé différent sensiblement avec les 
artistes; c'est par l'étude de ces procédés aussi bien 
que par celle de la manière et du dessin que l'on 
arrive à distinguer les œuvres des peintres émailleurs. 

Nous ne pouvons pas donner ici de longs détails sur 
les écoles d'émailleurs : il nous suffira de rappeler les 
principales en indiquant sommairement les époques 
auxquelles elles ont fleuri, sans nous inquiéter des 
pièces isolées qui étendent chronologiquement la durée 
de certains ateliers, et peuvent être l'objet de discus- 
sions de la part des savants : Émattx champlevés ; 
école de la Meuse et du Rhin : Verdun, Liège, Cologne, 
xii% xiii^ siècles ; école française : Limoges, xii'-xiv* 
siècles. Dans ces écoles on a quelquefois réuni les 
procédés du cloisonnage et du champlevage, mais 
cependant la grande majorité des émaux sont simple- 
ment champlevés. Il est probable que Ton a fait aussi 
des émaux champlevés en Italie, mais c'est là un fait 
encore douteux; ce qui est certain, c'est que ce pro- 
cédé ^ été employé plus tard dans ce pays, mais excep- 
tionnellement, au XV* siècle. 

Quant aux émaux translucides, on en a fait partout, 
en Italie, en France, en Allemagne, depuis le commen- 
cement du xiv" siècle; il faut toutefois rayer de la liste 
des ateliers où l'on en a exécuté celui de Montpellier, 
dont l'existence est controuvée. 

Les émaux peints ont été surtout exécutés par les 
artistes de Limoges du xv* à la fin du xviii* siècle. Ce- 
pendant, en Italie, à la fin du xv« siècle, on a fait quel- 
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ques émaux peints, mais cette fabrication ne paraît pas 
avoir eu une longue dure'e. Il faut aussi mentionner les 
émaux dits vénitiens, bien que Ton n*ait pas jusqu'ici 
trouvé la preuve de leur origine vénitienne. Ce sont, 
pour la plupart, des vases, des aiguières, ou des orne- 
ments d'église, crosses, baisers de paix, etc. Ces émaux 
sont de la fin du xv* et du commencement du xvi' siècle. 

Nous ne mentionnerons que pour mémoire les émaux 
à jour, dont il existe trop peu d'exemples pour que Ton 
puisse en déterminer l'origine et qui sont surtout connus 
par la description qu'en a faite Benvenuto Cellini ; et les 
émaux dits « en résille sur verre », pièces très rares 
dont la France semble pouvoir revendiquer la paternité. 

Il aurait été intéressant de pouvoir fixer définitive- 
ment la filiation généalogique des grandes familles 
d'émailleurs que Limoges a vues naître du commence- 
ment du xvi« à la fin du xviii* siècle. Ardant, Laborde, 
Labarte, Darcel ont tenté de le faire, ce dernier avec 
plus de succès que ses devanciers, mais sans cependant 
arriver à des résultats définitifs. Nous avons, à notre 
tour, essayé de profiter des dernières recherches faites 
dans les archives de Limoges; mais trop peu de docu- 
ments sont encore connus pour qu'un semblable travail 
puisse être complet. Tout ce que nous avons pu con- 
stater, c'est que les généalogies données jusqu'ici sont, 
pour la plupart, fautives. On conçoit sans peine 
l'influence que ces erreurs répétées ont dû avoir sur 
le classement des œuvres de ces artistes. Trop souvent 
ce classement ne peut se faire qu'à l'aide de renseigne- 
ments biographiques et, du moment que ceux-ci sont 
controuvés, on est rejeté dans le champ très vaste des 
hypothèses. Nous en concluons que nous avons encore 
beaucoup à apprendre de ce côté et que beaucoup des 
notions que l'on regarde comme certaines ne doivent 
être admises qu'avec la plus grande réserve. 
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Au XVII* siècle naît un nouveau genre d'e'maillerie 
que les Toutin et les Petitot ont rendu ce'Ièbre. Sur un 
fond d'émail blanc opaque appliqué sur or on peint 
au moyen de couleurs vitrifiables ; ce n'est plus à pro- 
prement parler de la peinture en émail, mais de la 
peinture sur émail. Un tel procédé, s'il permettait une 
grande finesse, ne pouvait convenir à des compositions 
telles que les avaient conçues les artistes du xvi* siècle; 
aussi tous les peintres sur émail ont-ils été des minia- 
turistes, depuis Toutin jusqu'aux peintres allemands du 
xviii^ siècle. Ce n'est môme en somme que par tolérance 
que l'on maintient leurs noms à côté de ceux des émail- 
leurs; il est certain que, quelle que soit la délicatesse 
des œuvres qu'ils ont produites, leur art tient beaucoup 
plus, par ses procédés, de la miniature et de la peinture 
sur porcelaine que de l'émaillerie. Nous nous sommes 
néanmoins conformé à l'usage généralement suivi et 
nous les avons mentionnés dans notre dictionnaire. 
Ajoutons que nous avons pu, grâce à l'extrôme obli- 
geance de M. de Champeaux, qui a bien voulu se 
dessaisir en notre faveur de très nombreuses notes 
rendre cette série assez complète. 



A. Marque ou monogramme d'un peintre-émailleur 
limousin du xv* siècle, dont les e'maux se rapprochent 
sensiblement des œuvres de Nardon Pénicaud.' (Musée 
de Cluny.) 




ABBON, orfèvre et monnayeur de Limoges, au 
VI* siècle. Ce n'est qu'à titre de maître de saint Éloi 
que nous faisons figurer ici cet artiste. On sait que la 
question des œuvres de saint Éloi est fort contro- 
verse'e : nous n'avons point à la discuter à nouveau ici ; 
mais nous ferons remarquer que si l'on admet que 
saint Éloi a fait des émaux, c'est Abbon qui a dû lui 
en enseigner la technique. 

ADAM (H.), peintre sur émail français (xviii* siècle), 
a décoré des tabatières de plaques émaillées. Signature : 
H. Adam ijgS. (Musée dp Louvre.) 

AIKMAN CWilliam); peintre sur émail anglais, 
né près d'Aberdeèn en 1682, étudia en Angleterre et 
en Italie; mort en 1731. ' 

ALGEGA (Sébastien de), orfèvre et émailleur à 
Tolède, exécuta en i565 un pectoral d'or émaillé. 

AliPAIS (G.), orfèvre et émailleur à.Liixioges, au 
commencement du xui' sièqle, exécuta le magnifique 
scyphus en cuivre doré et émaillé que possède le 
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Louvre, Tune des plus anciennes pièces connues portant 
la signature d'un artiste de Limoges : + Magi{s)ter 
G. Alpais me fecit Lemovicarum, 




On a pendant longtemps douté de Torigine absolu- 
ment limousine d'Alpais : on a cru que c'était un 
artiste ^rec établi à Limoges. Mais aujourd'hui l'exis- 
tence d'une famille Alpais à Limoges, à la tin du 
XII* et au commencement du xiii" siècle, est constatée 
par des documents authentiques. 

AMBROGIO, fils d'Andréa, orfèvre -émailleur à 
Sienne, (xv siècle.) Il exécuta pour la cathédrale de 
Sienne, en collaboration avec Giovanni Turini-, une 
statue d'argent de San Savino, dont le piédestal était 
enrichi d'émaux. (G. Milanesi.) 
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AMERIGHI (Amerigo), orfèvre florentin de la fin 
du XV* et du commencement du xvi* siècle, cité par 
Cellini comme excellent e'mailleur et nielleur. 

ANDRIÉS (D.)} peintre sur émail des xvii* et xvtii* 
siècles, vivait encore en 1726; le portrait d*un prélat, 
de la collection Rosemborg, est signé au revers : Anno 
170g cetatis suce LXV D. André pinxit. 

ARGIONI ou ARZONI (DanieUo), orfèvre, émail- 
leur et graveur de nielles à Milan. (xv*-xvi* siècles.) 

ARDIN, peintre sur émail à Dusseldorf, au xviii* 
siècle. Signature : Ardin pinxit Jund*^', et la date. 

ARDITI (Andréa), orfèvre florentin du commen- 
cement du XIV* siècle. Il a exécuté de nombreuses 
pièces d'orfèvrerie émaillée : un buste en argent de 
saint Zanobi, orné d'émaux, se trouve à la cathédrale 
de Florence; il est signé : Andréas Arditi de Florentia 
me fecit. Un calice qui a fait partie de la collection 
Debruge-Dumesnil, puis de la collection Soltykoff, 
maintenant en Angleterre, portait la môme signature. 

ARIjAUD (Jacques- Antoine), peintre sur émail, 
né à Genève en 1668, travailla à Paris et mourut à 
Genève en 1746. Ârlaud était aussi peintre en minia- 
ture. 

ARPHE T VIIiLAFANE (Juan de), orfèvre 
espagnol, né à Léon vers i535, mort à Ségovie ou à 
Madrid au commencement du xvii* siècle. Le plus 
célèbre membre d'une nombreuse famille d'orfèvres, il 
s'établit à Valladolid ; il travailla successivement pour 
les cathédrales d'Avila, de Séville> de Burgos, d'Osma, 
pour Philippe II, qui le nomma essayeur de la monnaie 
de Ségovie, et pour Philippe II f, qui lui commanda 
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entre autres une aiguière et un bassin d'argent doré 
et émaillé. Il a laissé divers écrits sur l'orfèvrerie, la 
sculpture et Tarchitecture. Son talent lui valut le sur- 
nom de « Cellini espagnol ». Plusieurs églises d'Espagne 
possèdent encore des pièces d'orfèvrerie exécutées par 
lui. La cathédrale de Séville conserve un ostensoir 
exécuté par Juan de Arphe en 1587. (Davillier, Orfè- 
vrerie espagnole.) 

ARTAUD (Bernard), peintre sur émail, né à 
Genève au xviii' siècle, travailla surtout en Angleterre 
et se retira à Genève en 1 80 1 . 

A. S., émailleur anonyme du xvi* siècle. Ce peintre 
limousin travaillait dans la manière de Pierre Raymond. 

11 a signé des initiales A. S. un émail représentant un 
berger défendant ses brebis. (Musée de Cluny.) 

ATTEMSTETTER (David), émailleur à Augs- 
bourg (?), mort en 1591. Plaques émaillées ornant une 
pendule, signées •> D .*. A. •;• (Trésor impérial de 
Vienne.) 

AUBERT, peintre sur émail à Paris, au xvm* siècle 
(Almanach des Beaux-Arts de 1754), vivait encore en 
1771; il décorait des tabatières. 

AUDRI (D.), peintre sur émail à Paris (?), au xviii* 
siècle. Le marquis de Laborde cite une œuvre de lui 
datée de 1735. 

AUGUSTIN (Jean-<Baptiste-Jacques), peintre 
de portraits en miniature et sur émail, né à Saint-Dié 
le i3 août 1759, mort à Paris le i3 avril i832. Cet 
artiste vint à Paris en 1781 et s'acquit par Ses minia- 
tures et ses émaux une grande imputation; il exposa 
jusqu'en i83i. Le musée du Louvre possède son por- 
trait peint par lui-môme sur émail en 1809. 
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AUZIERS, peintre sur émail; Genève, xviii* siècle; 
a décoré des boîtiers de montres. (Musée de Cluny.) 



BAIN (Pierre), peintre, émailleur et joaillier à 
Paris (i 640-1 700); il fut logé aux galeries du Louvre à 
partir du 14 septembre 1671. Il épousa la sœur de 
Lesgaré dont il fut l'associé. 

BARBETTE (Josias N.), peintre sur émail 
(xvii* siècle) , né à Strasbourg ; il se réfugia en Dane- 
mark après la révocation de Tédit de Nantes (i685); 
Signature : J. N. Barbette i6go (collection Hamil- 
ton) ; ou : J. Barbette, tout court. 

BABJEB. (Mathieu), émailleur à Limoges. (Com- 
mencement du XVII* siècle.) 

BABIEB (Pierre), émailleur à Limoges. (Com- 
mencement du XVII* siècle.) Il était peut-être frère du 
précédent. 

BAROJA ou VABOJA (Gregorio de), orfèvre 
et émailleur à Tolède. (Seconde moitié du xvi* siècle.) 
M. le baron Çh. Davillier, dans son beau livre sur 
Torfèvrerie en Espagne, cite un certain nombre de 
pièces d'orfèvrerie émaillée exécutées par lui. 

BENA VENTE (Juan de), orfèvre et émailleur 
espagnol. (Seconde moitié du xvi* siècle.) La cathédrale 
de Palencia possède un ostensoir d'argent émaillé, daté 

de i582 et signé : 

I 

b e n a 
bente 

(Davillier, Orfèvrerie espagnole.^ 
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BENOIT (Jacques), peintre-émailleur à Limoges, 
en i5o4. 

BARTHOIjUS (Joannes), orfèvre et émail leur à 
Limoges, au xiv* siècle. Il exécuta en iSyô un reli- 
quaire pour réglise de Sainte-Agathe, à Catane, en 
Sicile. On lit sur ce reliquaire l'inscription suivante : 

Martialis fiierat quo tempore prœsiil in urbe 
Cataniœ, cui pastor successit Helias, 
A mbos Lemovicum clare produxerat ardor, 
Artificis manus haec fabricavit arte Joannis 
Barthoius et genitor celebris, eut patria levé. 
Mille ter et centum post partum Virginis almce 
Et decies septem sex toque fluentihus annis, 

BERNARD (Samuel), peintre sur émail, né à 
Paris en i6i5. Il fut reçu membre de TAcadémie en 
i655 et mourut en 1687. 

BERNARDI DA GASTEL BOLOGNESE 

(Giovanni), orfèvre, ciseleur, graveur en pierres fines 
et sans doute émailleur, né à Castel Bolognese en 1495, 
mort à Faenza en i555. (Vasari.) 

BERN'WARD (Saint), éveque de Hildesheîm à la 
fin du x« siècle et au commencement duxi% créa une 
école d'artistes dont quelques œuvres existent encore 
aujourd'hui; comme saint Eloi il pratiquait lui-même 
les arts; il exécuta plusieurs pièces d'orfèvrerie et il y 
a tout lieu de croire qu'il employa les émaux : il ne 
faut pas en effet oublier qu'il fut choisi par l'impéra- 
trice Théophanie pour précepteur d'Othon III, et l'on 
sait que c'est de l'arrivée de cette princesse en Alle- 
magne que l'on fait dater la renaissance de l'art de 
l'émaillerie sur les bords du Rhin. 
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BETTO (Francesco), orfèvre et émailleur à 
Florence. (Milieu du xv* siècle.) Il exécuta, en collabo- 
ration avec Antonio del Pollajuolo et Matteo Dei, la 
grande croix de Saint-Jean de Florence. 

BUiLiANGES (Jean), émailleur à Limoges, né 
en i588. 

BINDON (P.), peintre sur émail en Angleterre, au 
XVIII* siècle, du temps de Georges II. 

BIRGH ("William), peintre sur émail; Angleterre. 
(Fin du XVIII" siècle.) 

BLESENDORF (Elisabeth), sœur du suivant, 
peignit aussi sur émail; elle mourut à Saint-Péters- 
bourg, où la princesse Mentschikof l'avait emmenée, 
vers 1760. 

BLESENDORF (Samuel), peintre, graveur et 
émailleur, d'origine suédoise, mort en 1706. Il fut le 
premier à peindre sur émail à Berlin. 

BIjONDEL (Pierre), orfèvre et émailleur à Paris, 
à la fin du xiv" siècle ; travailla pour le duc d'Orléans. 

BODBMBR (Jacob), peintre sur émail, né à 
Nottingen près de Carlsruhe en 1777, mort à Vienne 
en 1824. Après avoir étudié à Pforzheim et à Genève, 
il vint s'établir à Vienne en 1799, où il s'acquit une 
grande réputation. 

BOISSE (Jean), peintre sur émail français, cité 
par le marquis de Laborde sans autre indication. 

BOIT (Charles), peintre en miniature et sur émail, 
né à Stockholm vers i663, mort à Paris le 6 février 
1727. Né de parents français, il fit son apprentissage 
chez un orfèvre; il passa ensuite en Angleterre où il 
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fit les portraits de divers personnages de la cour; il 
travailla aussi pour la cour d'Autriche. Forcé de quitter 
l'Angleterre, il se réfugia en France où le Régent 
l'accueillit avec faveur et lui fit ouvrir les portes de 
l'Académie, bien qu'il fût protestant. Le musée du 
Louvre possède les deux émaux qui lui servirent de 
morceaux de réception à l'Académie. Signatures : 
C Boit; C. Boit pinx. 

BONAVENTUHA (Niccolo). Niccolo et son neveu 
Enrico, orfèvres et émailleurs, exécutèrent au xiv siècle 
un reliquaire orné d'émaux pour renfermer la tête de 
saint Sigismond. La cathédrale de Forli possède encore 
ce reliquaire. (Cicognara.) 

BONE (Henry), peintre sur émail anglais, né 
en 1755. Il travailla en 1771 dans une manufacture de 
porcelaine à Plymouth, puis à Bristol. Il vint à Lon- 
dres en 1778 et émailla des bijoux; plus tard il peignit 
des portraits qui lui valurent l'honneur d'être pension- 
naire de l'Académie royale; mort en i832. Signature : 
Henry Bone, et la date. 

BONENSEGNA, orfèvre et émailleur italien, qui 
paraît avoir été chargé au xiv* siècle de la restauration 
de la Pala d'oro de Saint-Marc, à Venise. 

BONNIN, peintre-émailleur à Limoges, en 1624; 
on ne connaît aucun émail signé de son nom. 

BORDIER (Jacques), peintre sur émail, né à 
Genève en 161 6, mort en 1684. Il travailla en Angle- 
terre avec Petitot dont il fut l'associé. Il faisait princi- 
palement les fonds, les draperies et les cheveux, 
tandis que Petitot se réservait les carnations. Après la 
mort de Charles !•% en 1649, Bordier et Petitot vinrent 
s'établir à Paris, et devinrent beaux-frères en i65i. 
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BORDIER (Pierre), orfèvre et peintre sur émail 
à Genève, (xvii* siècle.) Il fut le maître de Petitot. Ils 
parcoururent tous deux l'Italie et la France, où Petitot 
travailla, dit-on, chez Toutin à Blois, puis se rendirent 
en Angleterre où Turquet de Mayeme, médecin de 
Charles I''% et Genevois comme eux, leur donna des 
conseils pour la fabrication de leurs émaux. Petitot 
quitta l'Angleterre en 1649, lï^^is Pierre Bordier y resta 
et fit deux émaux représentant le Parlement anglais 
et la bataille de Naseby, qu'il signa : P,B.fecit, 

BOR6INO, orfèvre et émailleur milanais du 
xiv" siècle. Il est l'auteur du parement d'autel en argent 
de la cathédrale de Monza; quelques parties de ce 
parement sont enrichies d'émaux translucides : on y 
lit l'inscription suivante : MCCCL. Hoc opus fuit 
inceptum et finitum est MCCCLVII et in présent i ait ari 
collocatum extitit die vigesima nona mensis augusti 
dicti anni, scilicet infesto decollationis Baptiste Johannis 
per discretum virum magistrum Borginum de Puteo 
civitatis M(edio}l(an)i aurificem propria manu sua, 
cujus anima in beatitudine requiescat... 

BORNET, peintre sur émail à Paris, au xvni" siècle; 
il exposa un portrait au Salon de Saint-Luc en 1774. 

BOUIIjLET, peintre sur émail à Paris, à la fin du 
xviii^ siècle. Le marquis de Laborde cite une œuvre 
de lui datée de 1795. 

BOUNY (François), peintre-émailleur à Limoges, 
en i585. On ne connaît aucun émail de lui. 

BOURGOIN, peintre sur émail à Paris, au xviii» 
siècle; il était professeur agrégé de l'Académie de 
Saint-Luc et exposa, en 1764, au Salon de cette Aca- 
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demie, une Nativité peinte sur émail et des portraits 
sur émail et en miniature. 

BOY (Peter), orfèvre et peintre sur émail à Franc- 
fort, au xvn* siècle ; mort en 1 727. Son fils Pierre (mort en 
1742) peignit aussi sur émail. Signatures : P, B, 167g, 
— Peter Boy ad viv. pinxit a* 1676, (Collection du 
Prince d'Orange, Exposition de Bruxelles, 1880.) 

BRAGGINI (Andréa), fils de Piero, orfèvre et 
émailleur italien de la fin du xiv* siècle. On conserve 
à la cathédrale de Pistoie un calice exécuté par lui en 
1384 et signé : Andréas Pétri Braccini. 

BREGHEISEN (Joseph), peintre sur émail et 
graveur; originaire de Vienne, il travailla longtemps à 
Copenhague et à Berlin et revint en 1765 dans sa 
patrie. 

BRIDIER (Marc de), moine et orfèvre émailleur 
à l'abbaye de Saint-Martial de Limoges en i36o. Un 
reliquaire émaillé, décrit dans un inventaire du trésor 
de Tabbaye de Grandmont, portait cette inscription : 

Me fabrefecit frater Mardis de Briderio 
Anno milleno bis centum, bis ociuageno. 

BRUGKMAN ou BRU8KMAN (Jean -Fré- 
déric), émailleur suédois, travaillait à Paris à la fin 
du xvn* siècle et au commencement du xvin* siècle; il 
fit plusieurs portraits du roi en 1694 et 1718. 

BRUG6EN (Louis van), peintre sur émail et 
miniaturiste; il travailla à Paris et il fut membre de 
l'Académie; mort en i658. 



DES ÉMAILLEURS 17 



C. Un émailleur limousin, contemporain des Pe'ni- 
caud, et qui peut-être travaillait dans leur atelier, a 
signé un coffret d*émail de la lettre C en or dans un 
petit cartel blanc : 



m 



Cette œuvre a été signalée par le marquis de La- 
borde ; nous n'en connaissons pas d'autre. 

CADET (Madame), peintre sur émail à Paris, à 
la fin du XVIII* siècle, élève de Weyler; elle était 
mariée au chirurgien Cadet, surnommé Gassicourt. 
En 1 767 elle reçut le brevet de peintre de la reine ; 
elle mourut en 1801. 

GARRË, peintre sur émail, à Paris (seconde moitié 
du xviii* siècle) ; il était émailleur du prince de Condé. 

GARRIEBA (Rosalba). Nous mettons ici le nom 
de cette célèbre artiste avec un point d'interrogation ; 
le catalogue de la collection Blondel de Gagny (1776) 
mentionne un émail représentant Cérès, « que Ton 
croit de la Rosalba ». 

GA8TEL BOLOGNESE. Voy. BERNARDI DA. 

G. D. D. F. Emailleur anonyme, Dresde, (xvm* siècle.) 
Portrait de Frédéric- Auguste II de Saxe, roi de Pologne. 
Signé : C E, D, F. 171g Dresden, (Collection du Prince 
D* Orange, Exposition de Bruxelles, 1880.) 

GELLINI (Benvenuto), orfèvre et sculpteur flo- 
rentin, né en i5oo, mort en 1571. Il nous suffira, c]e 
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signaler le célèbre orfèvre qui figure ici à deux titres, 
et comme artiste, car il a pratiqué Part de Témaillerie, 
et comme écrivain, à cause de son Trattato delV ore- 
ficeria, dans lequel il parle longuement des procédés 
des émailleurs. 

GHARRIN (Mademoiselle Fanny), miniaturiste 
et peintre sur porcelaine, à Sèvres, à la fin du xviii* 
siècle et au commencement du xix*. Elle a peint des 
émaux d'après Pelitot. 

CHARRON (Pierre), orfèvre et émailleur à Paris, 
au XV* siècle; travaillait en 1435 pour le duc de Bour- 
gogne. (De Laborde.) 

GHARTIER (Pierre), peintre sur émail, à Blois 
(xvii* siècle); a peint surtout des fleurs. Signature : 
Pierre Chartier. (Grûne Gewœlbe, à Dresde.) 

GHATELAS (Jean), émailleur à Limoges (second 
tiers du xiii* siècle), fit un tombeau pour Thibaut I", 
roi de Navarre et comte de Champagne et de Brie. 

GHATILIiON (Louis de), peintre sur émail, né 
à Sainte-Menehould en lôSg, mort aux galeries du 
Louvre en lySi. Il fut peintre du roi et exécutait les 
portraits sur émail que l'on donnait aux ambassa- 
deurs. 

GHÉRON (Sophie), peintre et graveur et peintre 
sur émail, née à Paris en 1648, morte en 171 1. 

GHIPOT (Jean), orfèvre et émailleur à Paris, au 
xvi« siècle. Devint émailleur du roi en iSyô, après 
Léonard Limosin, et obtint pour son fils, qui travaillait 
avec lui, la survivance de sa charge. Ce dernier figure 
dans les comptes de la maison du roi de 1599 à 161 1. 

' GHODO'WIEGKI (Daniel), peintre sur émail, né 
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àDantzig en 1726, mort à Berlin en 1801; il fut égale- 
ment peintre et graveur. Signature : Z>. Chodowiecki, 
(Venise, musée Correr.) 

GHOUST, peintre-émailleur à Limoges vers lySo. 
On ne connaît aucun de ses émaux. 

CHOUVEIX ou GHOSVEN (fille), émailleur à 
Limoges. (Fin du xvii* siècle.) 

GHRfiTIEN (Almerl), orfèvre et émailleur à 
Limoges, au xiv* siècle. L'inscription ci-jointe qui nous 
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donne son nom {Aymericus Christiani) et une date 
(1346), est émaillée; elle figure au revers d'un chef de 
saint Ferréol en cuivre doré que possède l'église de 
Nexon (Haute- Vienne). Bien que ce soit une œuvre 
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assez médiocre, elle n^en a pas moins à Cause de cette 
inscription un réel intérêt; on sait que les pièces d'or- 
fèvrerie limousines portant une date et un nom d'artiste 
sont extrêmement rares. 

GXiAIRE (Gk>defroid de), orfèvre et émaiileur à 
Huy, vers 1173. Il exécuta plusieurs châsses dont 
quelques parties sont ornées d'émaux. (De Linas, 
VArt dans les régions de la Meuse belge,) 

GLAUZE (Isaac-Jacob), peintre sur émail et 
miniaturiste, né à Berlin en 1728; il fut professeur à 
la manufacture de porcelaine de Berlin. 

GOLPIN (Jacquemin ou Jacquemart), orfèvre 
et émaiileur à Cambray; seconde moitié du xv* siècle. 
(Burieux, Artistes cambrésiens.) 

GONNIOT, peintre sur émail à Paris, au xviii* siècle. 
(Almanach des Beaux-Arts de 1754.) 

GONSTANTIN (Moïse), peintre sur émail et sur 
porcelaine, né à Genève en 1785. Il vécut à Paris et fit 
des copies d'après Petitot. II fut peintre du roi de 1826 
à 1828. 

GOOPER. Nous ne savons au juste si cet artiste 
peignit sur émail ; toutefois il y a lieu de le croire, puis- 
que Petitot père plaça son fils chez lui à Londres en 1677. 

GOTEAU, peintre sur émail et sur porcelaine, né 
à Genève, travailla à la manufacture de Sèvres; il a 
peint quelques portraits, mais surtout des cadrans de 
pendules ; fin du xviii* siècle. Signature : Coteau. 

COURT (Jean), dit Vigier, émaiileur à Limoges, 
(xvi* siècle.) Il était fils de Jean Court, dit Vigier, 
orfèvre de Limoges,. mort en 1541; et eut lui-môme un 
fils du môme nom, qui fut également émaiileur. Il vivait 
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encore vers i583. Ses émaux sont assez rares et il 
paraît avoir surtout travaillé vers le milieu du xvi* siècle. 
Il était aussi peintre, tout en étant émailleur, et cVst 
la qualité qu'il prend sur un plan quMl exécuta 
vers 1 564 et sur lequel figure la signature suivante, que 
nous donnons d'après M. Darcel 




Une coupe émaillée, qui a fait partie de la collection 
PouRTALÈs, porte rinscription suivante : 

Un plat représentant les Noces de Psyché, appartenant 
à M. Wbbb, est également signé en toutes lettres : 

tandis qu'une assiette du musée du Louvre ne porte que 
les initiales de l'artiste : 

Il a peint des grisailles et des émaux colorés. 

COURT (Jean de), émailleur à Limoges, (xvi* siècle.) 
On ne possède que fort peu de renseignements sur cet 
artiste; on sait seulement qu'en 1572 il succéda à 
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François Clouet^ comme peintre du roi; il était très 
probablement élève de Léonard Limosin. Il signe ses 
émaux en toutes lettres ou simplement de ses initiales : 

iinXH DICOVRT 

MA PAICT 
Ibbb 

M. Darcel penche à croire que les émaux qui sont 
signés simplement l'C sont également de Jean de 
Court. Cette appréciation est basée sur des ressem- 
blances de style. Ce qui nous semble certain, c'est qu'il 
est difficile de ne pas reconnaître dans Jean de Court, 
Jean Court dit Vigier, Susanne Court, qui signe aussi 
Susanne de Court, des membres d'une môme famille 
de Limoges. 

La première signature que nous donnons ici figure 
au revers d'un portrait de Marguerite de France, fille 
de François I*% portrait exécuté dans la manière de 
Léonard Limosin. Ce peintre modèle les chairs tantôt 
au moyen de hachures de bistre, tantôt simplement au 
moyen de rehauts comme la plupart da ses contempo- 
rains. 

COURT (Susanne de). On ne possède à peu près 
aucuns renseignements sur cette femme artiste, qui 
vivait à la fin du xvi* siècle et au commencement du 
XVII* siècle. On sait seulement qu'elle habitait le fau- 
bourg Boucherie, à Limoges, en 1600. M. Darcel 
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suppose avec toute vraisemblance que Susanne (ie 
Court était élève de Pémailleur I.C, qui ne serait autre 
peut-être que Jean de Court. La chose est probable, 
car leurs émaux se ressemblent beaucoup. On trouve 
chez l'un et chez l'autre une préoccupation visible de 
faire des pièces brillantes plutôt que correctes; les 
rehauts d'or, les émaux translucides et les paillons y 
sont prodigués avec plus de richesse que de goût. 
Susanne signe tantôt Courte tantôt de Court, 
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M. Ardant a essayé de donner une explication de 
cette anomalie : il a pensé que Susanne Court était 
fille de Jean Court et qu'elle n'a signé de Court qu'après 
avoir épousé Jean de Court. Tout cela est fort embrouillé, 
mais c'est cependant de ce côté qu'il faut chercher la 
solution du problème de la filiation des Coupt et des 
de Court. Les alliances entre parents étaient très fré- 
quentes en Limousin; l'habitude s'en est môme conservée 
à Limoges dans certaines familles, encore aujourd'hui ; 
aussi chaque membre de la môme famille est-il obligé 
de prendre des surnoms, ce qui complique singulière- 
ment les généalogies. 

GOURTEYS (Jean). L'existence de cet émailleur 
n'est pas très bien établie ; car on ne sait trop si dans 
le monogramme l'C', qui se trouve sur beaucoup 
d'émaux, il faut reconnaître la signature d'un Jean 
Courteys qui vivait à Limoges en i545, parent sans 
doute de Pierre Courteys, ou Jean Court ou de Court. 
Nous penchons à adopter cette dernière hypothèse, qui 
expliquerait aussi pourquoi les émaux de Jean Court 
sont si rares, tandis que que ceux qui portent le mono- 
gramme rC sont très nombreux. Rien dans la manière 
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du maître qui signe TC ne rend du reste ce rapproche- 
ment impossible. 

COURTE YS (Martial), ëmailleur à Limoges (fin 
du zvi* siècle), fils ou parent de Pierre Courteys. Il fit, 
en i57Q et i58o, des modèles de candélabres et de 
panonceaux pour la confrérie du Saint-Sacrement, 
dans l'église de Saint-Pierre-du-Queyroix. — Signa- 
ture : M'C. 

COURTEYS (Pierre), peintre-émailleur à Limoges, 
(xvi* siècle.) On ne connaît point la date de sa naissance ; 
néanmoins, comme la plus ancienne date que Ton ait 
relevée sur ses émaux est i545, on peut en conjecturer 
qu'il était né vers i520, d'autant que d'après Ârdant il 
serait mort vers 1602 seulement. Pierre Courteys signe 
ses émaux de plusieurs façons : 

GOVRTOIS' 



PC 



.^ 



p' 



FAicr 

A.LIMOG 

ES. PAR, 

T?.COVRTEyj' 
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P* CORTEYSa 







Il a môme signé une pièce du musée du Louvre 
P'C'T* sans que Ton puisse deviner le motif de cette 
dérogation à ses habitudes. M. Darcel considère Pierre 
Courteys comme un élève de Pierre Reymond; c'est en 
effet ce maître qu'il a imité au commencement de sa 
carrière; mais il n'a pas tardé à s'en éloigner et ses 
productions sont infiniment plus lourdes de dessin et 
d'exécution que celle de son maître. Seul, ou à peu 
près seul, parmi les émailleurs limousins, il a tenté 
d'appliquer l'émail à la décoration monumentale; c'est 
lui qui exécuta, en iSSg, pour le château de Madrid, 
au bois de Boulogne, les grands émaux représentant 
diverses divinités que l'on peut voir au musée de Cluny. 
Si cette décoration peut nous paraître un peu brutale 
de ton et de facture, il ne faut pas oublier qu'ils 
devaient ôtre placés très loin de l'œil et s'harmoniser 
avec les surfaces qu'ils décoraient. 

Comme tous ses contemporains, Pierre Courteys a 
exécuté un nombre considérable de pièces de vaisselle 
émaillées, mais il a fait aussi beaucoup de plaques 
destinées à ôtre enchâssées dans des meubles ou à for- 
mer tableaux. Quelquefois sa signature se trouve 
tracée en noir au revers des plaques, sur un fond 
d'émail incolore. 

COURTOIS, peintre sur émail, à Paris, au 
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XVIII* siècle; il exposa des portraits aux Salons de 1771, 
1773, 1775 et 1777. Signature : Courtois. 

GRAFT ("W. H.), peintre sur émail. (Angleterre, 
fin du XVIII* siècle.) Signature : W, H, Craft fecit, 178^, 



DAILLY, peintre sur émail au service du duc 
Charles de Lorraine, à Bruxelles, vers 1750. 

DAMET (Renant), orfevre-émailleur, à Paris, 
sous François I*'. En i528, il exécuta pour le roi « un 
petit cofTret d'argent doré, taillé et émaillé, de basse 
taille ». 

DEGLA (Jacques), peintre sur émail, à Paris, 
en 1747. 

DEI (Matteo di Giovanni), orfèvre, nielleur et 
émailleur florentin du xv* siècle. En 145 5, il exécuta 
une paix en argent niellé pour le Baptistère de Flo- 
rence. Il semble môme que cette paix soit celle qui est 
ordinairement attribuée à Maso Finiguerra et repré- 
sente le Couronnement de la Vierge, Celle de Finiguerra 
serait celle qui représente la Crucifixion, 

DE LA GHANA (Alexandre), peintre sur émail, 
né à Genève le 19 janvier 1703, mort en 1765. Il a 
signé qufslquefois : Successeur de Bordier-Petitot, 
(Musée de Genève.) 

DE MAILLY, peintre sur émail, né à Paris. (Fin 
du xviii* siècle.) Il travailla surtout à Saint-Pétersbourg 
pour Catherine II, dont il fit plusieurs fois le portrait. 

DE ICEYTENS (Martin), peintre sur émail, né 
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en Suède en lôgS, mort vers 1770, à Vienne. Il vint à 
Paris en 1726. Signature : M, de Meytens pinx. 

DIDIER (Albert), émailleur de Limoges (?), dans 
la première moitié du xyii* siècle. Albert Didier peut 
être considéré comme le fils du Martin Didier, qui était 
émailleur du roi en iSgg; il l'avait remplacé dans cette 
charge en 1609. On ne connaît point d'œuvre signée 
de lui. 

DIDIER (Martin), émailleur à Limoges. (Seconde 
moitié du xvi* siècle, commencement du xvii* siècle.) 
Cet artiste est l'un de ceux sur lesquels on a émis le 
plus de conjectures. 

M. de Laborde ayant retrouvé, dans des comptes de 
l'an 1599, le nom d'un certain Martin Didier, émailleur 
du roi, en a conclu que les monogrammes * M * D * , M * D * 
PAPE, etc., devaient se rapporter à cet artiste; il aurait 
donc vers 1574 succédé à Léonard Limousin comme 
émailleur du roi ; or, pour obtenir cette charge, il devait 
à ce moment avoir fait ses preuves comme émailleur. 
En effet, il est à remarquer que tous les émaux qui 
portent ces signatures ne peuvent être attribués à la fin 
mais bien plutôt au milieu du xvi* siècle. Quant au 
nom de pape, il faut supposer que c'est un surnom, ce 
qui n'a absolument rien qui doive nous étonner. Mais 
jusqu'à ce que des signatures plus complètes ou des 
documents nouveaux viennent éclairer la question, il 
nous semble prudent de ne pas nous ranger complète- 
ment à l'opinion du marquis de Laborde. 

II nous paraît au contraire logique de rendre au 
peintre qui signe ses émaux 'MD', M* D •?•?•, M* 
PAPE, M'D'PAPE, les émaux qui portent un mono- 
gramme composé d'un M et d'un P accolé, et môme les 
monogrammes GKI, MI et IKP accompagnés d'un lion; 
on se rapprocherait ainsi beaucoup plus de la vérité. 
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car tous ces émaux procèdent des Pénicaud et il est 
bien possible qu'ils aient été exécutés dans leur atelier ; 
ils sont du moins de leur époque. Voyez PAPE (M.) 

DINGIilNGER (Georges-Frédéric), peintre sur 
émail, mort en 1 720. Il étudia en France et fut nommé 
peintre d'Auguçte Le Fort, électeur de Saxe, pour 
lequel ses deux frères Melchior et Georges exécutèrent 
de nombreuses pièces d'orfèvrerie. Il fit de nombreux 
portraits sur émail à la cour de Saxe, mais il peignit 
aussi des émaux sur cuivre : un émail représentant la 
Madeleine d'après le tableau peint en 1710 par un 
peintre hongrois, Adam Maniocky, se trouve au musée 
de la Grûne Gewœlbe, à Dresde. C'est un des plus 
grands émaux connus, mais c'est un ouvrage fort 
médiocre. Signatures : G. F. Dinglinger; G. F, Din» 
glinger fec, i6g6. 

DOURADOUR (François), émailleur à Limoges, 
(xvii* siècle.) Il était mort en i636. On ne connaît 
aucune œuvre signée de son nom. 

^ DUBIÉ, orfèvre-émailleur à Paris, au xvii* siècle; 
il était logé aux galeries du Louvre. 

DUBUISSON, peintre sur émail à Paris (seconde 
moitié du xviii* siècle); il a émaillé des boîtes de 
montres et des cadrans de pendules. 

DUGIiOUX (Madeleine), peintre sur émail (xvii* 
siècle); Française (?) ; signature : Madeleine Du Cloux, 
14» Janvier i65i. (Portrait d'un ecclésiastique, collection 
Heywood Hawkins.) 

DUFEY, peintre sur émail, né à Genève (fin du 
xviii* siècle); il vint à Paris et fit des copies d'après 
Petitot. 
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DU GUERNIER (F. da), peintre sur émail et en 
miniature, mort en lôSg. Portrait de Louise-Henriette, 
femme de Frédéric - Guillaume , margrave de Bran- 
debourg, signé : Le 28 de ce,,, : Du Guemier fecit 
1643, (Collection du Prince d^Orange, Exposition de 
Bruxelles, 1880.) 

DULIEU, peintre sur émail au xviii* siècle (?), à 
Paris. Signatures :] Z>u/i>zi, 1786; Dulieu d'après Rou- 
vier, ij88, 

DUMONT, peintre suc émail et miniaturiste, à Paris. 
(Fin du XVIII* siècle.) 

DU PLESSIS (Mademoiselle), peintre sur émail 
à Paris, au xyiii* siècle. (Almanach des Beaux-Arts de 

1754.) 

DURAND, peintre sur émail à Paris (xviii* siècle); 
il était peintre du duc d'Orléans et donna des indica- 
tions à Montamy pour son Traité des couleurs pour la 
peinture en émail, publié à Paris en 1765. 



SILBERTUS, orfèvre et émailleur à Cologne. 
(xii* siècle.) Il a exécuté une des plus belles pièces 
du trésor du roi de Hanovre, un autel portatif orné 
de plaques d'émaux champlevés. Cet autel est signé : 
Eilbertus Coloniensis me fecit. 

ELLO, orfèvre mérovingien qui, en collaboration 
avec un autre artiste nommé Undiho, a exécuté un des 
reliquaires conservés dans le trésor de l'abbaye 
d'Agaune. On sait que cette châsse, ornée de verroteries 
cloisonnées et de pierres gravées antiques, est munie 
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d'une crôte émaiilée; sur le revers, on lit une inscrip- 
tion dont chaque lettre est enfermée dans un carré 
formé par des filigranes; nous en reproduisons en fac- 
similé les dernières lignes qui donnent les noms des 
artistes : 

TEVDERIGVS PRESBITER IN HONVRE SCI 
MAVRICII FIERI IVSSIT AMEN. NORDOALAVS ET 
RIHLINDIS ORDENARVNT FABRIGARE. VNDIHO 
ET ELLO FICERVNT. 

V N ^ 0' \ V^ <> 

e T è V V o 
p \ oe /? 

ÉLOI (Saint), né en 588, mort en 659, évoque de 
Noyon, ministre du roi Dagobert, fondateur de l'ab- 
baye de Solignac au diocèse de Limoges. Nous ne men- 
tionnons son nom que pour mémoire, aucun de ses 
travaux d'orfèvrerie ne subsistant aujourd'hui. Cepen- 
dant, on a quelques raisons de croire que certaines 
des pièces qui lui étaient attribuées par la tradition, et 
qui dataient de l'époque mérovingienne, étaient émail- 
lées; à ce titre, il doit ôtre cité «comme le plus ancien 
des émailleurs connus. 



FABRB, peintre sur émail. France, xviii* siècle, 
lîenature : Fabre, 



— —^—— — — f f - 
Signature : Fabre. 



DES EMAILLEURS 3i 

FAAGUE (Jacques), émailleur à Limoges. (Com- 
mencement du XVII* siècle.) 

FAUCON dit TERRASSON. Deux émailleurs 
de ce nom, le père et le fils, ont existé à Limoges au 
vra' siècle. On ne connaît aucune de leurs oeuvres. 

FERRAND (Jacqaes- Philippe), peintre sur 
émail, né à Joigny en i653, mort à Paris en 1732. 
Fils de Louis Ferrand, médecin de Louis XIII, il étudia 
dans l'atelier de Mignard, devint, en 1684, valet de 
chambre du roi et fut, en 1690, nommé membre de 
l'Académie. Mais, à cette époque, il n'habitait pas 
Paris, car de 1688 à 169g, il séjourna en Italie, et 
particulièrement à Turin, où il travailla pour le duc de 
Savoie. Il publia en 1721 un traité sur Part de peindre 
en émail. 

FILARETE (Antonio Averulino, surnommé), 
architecte et sculpteur florentin, qui exécuta en 1445 
les portes de bronze de la basilique de Saint-Pierre, à 
Rome. Quelques parties de ces bas-reliefs de bronze 
étant émaillées, nous croyons devoir placer ici le nom 
de Filarete. 

FINIGUERRA (Tommaso), orfèvre, nîelleur et 
émailleur florentin, né vers 1410, mort vers 1476. II 
exécuta, en 1467, pour l'autel de Saint-Jacques, à Pis- 
toie, des chandeliers d'argent doré et émaillé. C'est à 
lui que l'on fait remonter l'origine de la gravure en 
Italie. Bien que la chose ne soit pas absolument prou- 
vée, il est certain qu'il tirait, comme tous les nielleurs, 
des épreuves de ses plaques gravées. Comme nous 
l'avons dit à l'article DEI, il est douteux que le 
Couronnement de la Vierge qui orne l'un des baisers 
k paix du Baptistère de Florence soit de lui. 
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FLEUREL (Jean), peintre-émailleur à Limoges, 
(xvi* siècle.) Il a signé un émail daté de 1570. 

FOPPA (Ambrogio), surnommé GARADOSSO, 
sculpteur, médailleur, orfèvre et émailleur milanais 
(f 1526). B. Cellini donne dans ses Mémoires de nom- 
breux détails sur les procédés employés par cet artiste. 

FOUQUET (Jean). Si nous plaçons ici le nom du 
célèbre peintre du xv^ siècle, ce n*est que pour réfuter 
l'opinion qui voudrait voir dans le bel émail que pos- 
sède le Louvre un portrait de l'artiste peint par lui- 
môme. La facture de cet émail est bien limousine et 
rien ne nous autorise à penser que Fouquet ait fait des 
émaux. 

FOUQUET (Lonis-Socrate), peintre sur émail et 
sur porcelaine, né à Paris en lygS. En 181 5, il 
travailla à la manufacture de porcelaine de Berlin, puis 
à celle de Nymphenburg en Bavière. En 1821, il fut 
nommé professeur-peintre sur émail du duc de Saxe- 
Cobourg-Gotha. 

FRAINETj peintre sur émail français, au xviii* siè- 
cle. (Collection Bernal.) 

FRANGESGO D'ANTONIO, orfevre-émailleur à 
Sienne, au xv* siècle. De 1449 à 1466, il exécuta pour 
le Dôme de Sienne plusieurs pièces d'orfèvrerie, 
entre autres un tabernacle d'argent émaillé et un reli- 
quaire de saint Jean-Baptiste. (G. Milanesi.) 

FRANGIA (Francesco). Voyez RAIBOLINI. 

FRANÇOIS (Gnillaume), orfèvre -émailleur à 
Amiens, au xv" siècle. Il fut chargé, en 1448, d'exécu- 
ter des pièces d'orfèvrerie offertes par la ville au comte 
de Charolais. 
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FRIDERIGT7S. Labarte a supposé que ce nom 
tracé au-dessous de la figure d'un abbé représenté sur 
la châsse de Saint-Maur, conservée à l'église de Sainte- 
Marie, dans la Schnurgasse, à Cologne, pouvait s'ap- 
pliquer à un orfèvre-émailleur. Nous citons cette hypo- 
thèse sous toutes réserves, en faisant remarquer que 
rien dans ce monument de la fin du xu* siècle n'auto- 
rise à l'adopter. 



ca- 

GKI. Voyez PAPE (M.). 

GARBA (Père Pau), orfèvre-émailleur espagnol 
du XVII* siècle. Il fut reçu maître orfèvre à Barcelone 
en 1617; ^^ dessin de sa pièce de maîtrise représente 
un pendant de cou émaillé de forme triangulaire. 
(Davillier, Orfèvrerie espagnole.) 

GARNAUT DE TREMBLOY, orfèvre et émail- 
leur à Paris, sous Philippe le Bel et Louis le Hutin. 

GONZALEZ DE MADRIT ( Johan], émailleur 
à Tolède, (xv" siècle.) Il exécuta en 1427 des émaux 
destinés à orner un reliquaire de la cathédrale de 
Tolède. (Davillier, Orfèvrerie espagnole.) 

6ARNIER, orfèvre-émailleur à Limoges. (Fin du 
XII* siècle.) Le nom de cet artiste se lit sur une croix 
émaillée, qui peut être considérée comme le plus ancien 
monument signé sorti des ateliers de Limoges. Il est 
à remarquer que dans cette pièce les chairs du Christ 
sont émaillées comme dans les plaques provenant de 
Grandmont que possède le musée de Cluny. On 
retrouve aussi dans l'œuvre de Garnier cet émail vert 

3 
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qui donne aux émaux du musée de Cluny un ton si 
particulier. Voici l'inscription : 

lOHANN 

IS : GARN 
ERIVS : LE 

MOVICEN 

SIS : ME FE 

SIS : FRAT 

RIS : MEI 

On remarquera que la fin de l'inscription est inin- 
telligible, à moins que l'on ne suppose qu'elle se conti- 
nuait sur le revers de la croix qui a aujourd'hui 
disparu. Dans tous les cas, il ne peut y avoir de doute 
sur la lecture et le sens du commencement de l'ins- 
cription. 

6ERI (Berto), orfèvre et émailleur à Florence, à la 
fin du XIV* siècle. Ce fut lui qui, en i366, associé avec 
un autre orfèvre, Leonardo di Ser Giovanni, com- 
mença le parement d'autel en argent émaillé du Bap- 
tistère de Florence. 

GIOVANNI PISANO, architecte et sculpteur, né 
vers i25o, mort après i328. Giovanni peut être rangé 
parmi les émailleurs, bien qu'il ne soit pas certain 
qu'il ait lui-môme fait des émaux. Toujours est-il 
qu'en 1286 l'évoque d'Arezzo, Guglielmino Ubertini, 
lui fit faire pour le maître-autel de la cathédrale un 
retable de marbre orné de mosaïques et de plaques 
d'argent émaillé. Il est fort probable que ces émaux 
furent exécutés sur les dessins de Giovanni; dans tous 
les cas l'emploi des émaux dans un travail de ce genre 
était une chose nouvelle et, à ce titre, cet artiste peut 
prendre rang parmi les émailleurs. 
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GIUDINO DI 6UIDO, orfèvre et émailleur à Flo- 
rence, au commencement du xv* siècle. Il fît pour 
réglise de Santa Reparata de Florence un calice 
d'argent et sa patène enrichis d'émaux. 

6IULIANO, dit IL FAGGHINO, orfèvre et 
émailleur à Florence, dans la première moitié du 
XV* siècle. (Vasari.) 

G. N. F., peintre sur émail, (xvni" siècle.) Portrait 
de François I**", empereur d'Allemagne, signé G. N. F., 
1754. (South Kensington Muséum.) 

60R0 DI NEROGGIO, orfèvre et émailleur à 
Sienne, né en 1387. Plusieurs des pièces d'orfèvrerie 
enrichies d'émaux qu'il exécuta existent encore aujour- 
d'hui. Nous citerons le reliquaire du bras de saint 
Biaise, à l'hôpital de Santa Maria délia Scala, à Sienne, 
et un calice qui a fait partie des collections Dbbrugb 
et SoLTYKOFF ; ce dernier est signé et daté : GHORO 
DI S(er) Neroccio orafo da Siena. 141 5, 

GOULU, peintre sur émail à Paris (?), à la fin du 
zvin* siècle. Cité par le marquis de Laborde, sous la 
date de 1780. 

GRIMALDI CVSTilliam), peintre sur émail anglais 
(fin du XVIII* siècle, commencement du xix* siècle); il 
vivait encore en i83o. 

GRISBELIN (Isaao), peintre sur émail (xvii* 
siècle) ; il fut associé de Jean Toutin. 

GROTH, peintre sur émail anglais. (Première moitié 
du xviii* siècle.) 

GUGGIO, orfèvre et émailleur à Sienne, à la fin du 
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XIII* siècle. Il a signé un calice émaillé daté de 1290, 
donné par le pape Nicolas IV à Téglise d^ Assise. 

GUIBERT (Jean), émailleur à Limoges. (Com- 
mencement du XVII" siècle.) 

GUILLAUME, orfèvre et émailleur du xii* siècle. 
La pièce sur laquelle il a gravé son nom (Willelmtts) 
est une crosse que Willemin a publiée et qui, préten- 
dait-il, avait été trouvée dans le tombeau de Ragen- 
froid, évéque de Chartres, mort en 960. Cette œuvre 
porte tous les caractères d*une œuvre du xii" siècle ; 
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elle est passée en Angleterre et fait partie de la collec- 
tion Mbtrick. On a beaucoup disserté sur la natio- 
nalité probable du moine Willelmus; les uns ont voulu 
y voir un Allemand, les autres un Limousin. Sans 
entrer dans cette discussion, nous devons cependant 
faire remarquer que les raisons que Ton a données 
pour prouver que Willelmus était un Allemand ne 
sont pas toutes fort bonnes : au xii' siècle on écrivait 
aussi bien Willelmus que Guillelmus à Limoges, et le 
W ne prouve rien. Il aurait fallu alléguer plutôt le 
style de Tœuvre qui se rapproche en effet quelque peu 
des œuvres rhénanes, sans du reste que l'on puisse 
rien préciser à cet égard. 

6UINAMUNDUS, orfèvre et émailleur du xii« 
siècle. Il a signé F(raie)r Guinamundus me fecit une 
plaque d'émail champlevé représentant un saint. C'est 
par erreur que l'abbé Texier avait voulu identifier ce 
Guinamundus avec un moine de l'abbaye de la Chaise- 
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Dieu qui sculpta en 1177 le tombeau de saint Front, à 
Périgueux. 



HAMEIjIN, peintre sur émail à Paris, (zyiii* siècle.) 
Signature : Hamelin, 1^58. 

HALL (Pierre-Adolphe), peintre de portraits à 
l'huile, au pastel, en miniature et sur émail, né en 
Suède en lySg, mort à Liège en 1793. Il exposa aux 
Salons de 1773, 1775, 1777, 1779. Signature : Hall. 

HANGE (Louis). Ce peintre sur émail est cité par 
le marquis de Laborde sans aucune autre indication. 



(Pierre), émailleur à Limoges, au com- 
mencement du XVI* siècle. On ne connaît aucune 
œuvre de lui. 

HILLIARD (Nicolas), peintre et émailleur anglais, 
né à Exeter en 1547, niort à Londres en 16 19. Il a 
peint un nombre considérable de portraits en minia- 
ture et sur émail; il fut orfèvre, graveur et peintre de 
la reine Elisabeth dont il fit plusieurs fois le portrait. 

HONE (Nathaniel), peintre miniaturiste sur 
émail, né à Dublin en i73o, mort en 1784. Il vécut 
surtout à York. Signature : N. /f., lyôo; portrait du 
peintre : Se ipse Nathl Hone pinxit, (Collection 

HUGHBS AnDBRSON.) 

HITAT7LT (Pierre et Ami), peintres sur émail, 
originaires de Châtellerault. Ils se retirèrent à Genève 
en 1671, qu'ils quittèrent en 1686 pour s^ rendre à 
Berlin où ils devinrent peintres de l'Électeur de Bran- 
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debourg. Ils revinrent à Genève en 1700. Ils ont sur- 
tout peint des boîtiers de montres. Signatures : Les 
frères Huault pin.; Les deux frères Huault peintres de 
S. A. S. de B. à Berlin; Les frères Huaut; Huaud le 
puisné fecit ; P. Huavo primogenitus f Genevce. 

HUBERT, peintre sur émail à Paris, en 1754. 
{Almanach des Beaux- Arts.) Il exposait encore au 
Salon de 1779. 

HUE ou HUNE (Régnier], orfèvre et e'mailleur 
à Paris, au xiv* siècle. 

HUET (Les frères). Ces deux émailleurs sont sim- 
plement cités par le marquis de Laborde sous la date 
de 1686. 

HUGUES, moine de Tabbaye d'Oignies, près de 
Namur, au commencement du xiii* siècle. Il exécuta 
pour l'abbaye d'Oignies un certain nombre de pièces 
d'orfèvrerie niellée ou émaillée, qui sont conservées 
aujourd'hui au couvent de Notre-Dame, à Namur. Sur 
un calice on lit : Hugo : me : fecit : orate : pro : eo : 
calix : ecclesie : beati : Nicholai : de : Ognies : ave : 

Sur une couverture d'évangéliaire, œuvre également 
du moine Hugues, on lit l'inscription suivante qui se 
détache en lettres d'or sur un champ d'émail bleu : 

Liber : scriptus : intus : et : foris : 
Hugo : scripsit : intus : questu : foris : manu : 

orate : pro eo : 

Ore : canunt : alii : Cristum : canit : 

arte : fabrili : Hugo : sui : questu : scripta : laboris : 

arans : 

HURTER (Jean-Henri), peintre sur émail, né à 
SchafFhouse «n 1734; il travailla surtout en Angleterre 
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et reproduisit beaucoup de portraits de Reynolds. 
Signatures : H. Hurter fecit ly^q; J, H, Hurter ij68. 



I. F., émailleur anonyme cite' par le marquis de 
Laborde sous la date i535. Mais il y a peut-ôtre là 
une erreur de date et Ton pourrait donner ce mono- 
gramme à Jacques Fargue, émailleur à Limoges au 
xvn» siècle. 

I K P. Voyez PAPE (M.). 

ISABBT (Jean-Bapti9te), peintre en miniature, 
sur porcelaine et sur émail, né à Nancy en 1767, mort 
à Paris en i855. 



JAMNITZER (Christophe), orfèvre et émailleur 
à Nuremberg de i563 à 161 8, neveu et élève de 
Wenzel Jamnitzer. Comme son oncle, il a gravé un 
certain nombre de modèles d'orfèvrerie. 

JABINITZER ('Wenzel), orfèvre et émailleur à 
Nuremberg (i5o8-i586), un des plus fameux artistes 
allemands du xvi* siècle; il fut successivement orfèvre 
de Charles- Quint, Ferdinand !•', Maximilien II et 
Rodolphe II. Il a gravé des modèles d'orfèvrerie. 

JEAN, émailleur à Limoges, à la fin du xii" siècle. 
En 1296, il amena de Limoges à Rochester la tombe 
en cuivre émaillé de l'évoque Gautier de Merton et la 
monta sur place. Les comptes le nomment « Magister 
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Johannes Lemovicensis ». La tombe de Gautier de 
Merton n'existe plus, mais celle de Guillaume de 
Valence, à Tabbaye de Westminster, peut nous donner 
une ide'e de ce monument. Elle date également de 
1296 et il est à présumer qu'elle fut aussi faite à 
Limoges, peut-ôtre par Jean lui-môme. Il est à pré- 
sumer aussi que la tombe de cardinal, qui se trouvait 
encore au xviii* siècle dans la collégiale de la Cha- 
pelle-Taillefer, près de Guéret, était aussi l'œuvre de 
Jean et de son frère, dont le nom commençait par 
un P. La longue inscription que l'on lisait sur cette 
tombe de cuivre émaillée se terminait ainsi : 

Amen, L P, Lemovici fratres facere sepulchrum 

Hoc Aimerici mirando stemmate pulchrum 

Hoc laus in tumulo provenit a Jtgulo, 

JOAGUET, orfèvre et peintre sur émail à Paris, 
(xviii* siècle.) 

JUAN DE SEGOVIA, orfèvre et émailleur, 
moine au couvent de Guadalupe en Estramadure, 
mort en 1487. Il exécuta plusieurs reliquaires pour le 
couvent et une salière sur laquelle on voyait un lion 
d'argent émaillé déchirant une grenade. (Davillier, 
Orfèvrerie espagnole.) 



KJLEMM (Samuel), orfèvre et émailleur à Dresde, 
(xvii* siècle.) Signature : Klemm, i656. (Musée de la 
Grûne Gewœlbe, à Dresde.) 

KlilNGSTEDT (G. G.), peintre sur émail et en 
miniature. Suédois (xvii* et xviii* siècles), mort en 
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1734. Ses émaux, que Ton montait sur des boîtes, se 
vendaient à Paris chez l'orfèvre Montarsy. 

KRUGER (Jean-Guillaume-Georges), peintre 
sur émail, né à Londres en 1 728, travailla longtemps 
en France et fut agréé à l'Académie en 1774; en 1781 il 
se retira à Berlin où il vécut jusqu'en 1788. 

KUGIiER (Madame Louise BOURDON), veuve 
du peintre sur émail Jean-Baptiste Weyler. Elle peignit 
elle-même sur émail et fut chargée, au commencement 
du XIX* siècle, de continuer en émail une série de por- 
traits de grands hommes que Weyler avait commencée. 



L. L. Voyez LIMOSIN (Léonard). 

LACSABERA, peintre sur émail, (xviii* siècle.) 
Signature : Lacabera 1774. (Vente Germbau, 1868.) 

LAMBERT, peintre sur émail à Genève, à la fin 
du XVIII* siècle. Il a peint des copies de Petitot. 

LAMONTROT (Pierre) ou LAMONTROL, 
LAMONTROT, LAMOTHO, LAMOTOT, ou 
LEMONTROL, émailleur à Limoges (xvi* siècle); 
cité dans un compte de i537. 

LAUDIN (Noël I*'), peintre-émailleur à Limoges, 
né en i586, mort le 2 avril 1681. C'est le chef d'une 
famille qui a fourni de nombreux artistes qu'il est 
assez difficile de classer, grâce à la similitude de leurs 
prénoms. Il est évident qu'il est très difficile de dis- 
tinguer entre Noël et Nicolas Laudin quand 
leur signature se présente sous la forme : Tj^ 
les dates mômes ne peuvent guère servir, car 
Noël I*' ayant vécu fort longtemps, il se trouve que 
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ses fils ont été presque ses contemporains. Nous ne 
pouvons mieux-faire que de donner ici une généalogie 
sommaire de cette famille : ce tableau fera comprendre 
la difficulté d'un classement des oeuvres des Laudin. 

Noël !•' Lauoin, 

i586-i68i 

(demeurait au faubourg Manigne). 

Jacques !•', Nicolas !•% 

f 37 mai 1695, f i3 avril 1698, 

è 68 ans à 70 ans 

faubourg Manigne). (près des Jésuites). 

r i 1 

Valérie, * Noël II, Jacques II, 

née en 1622, f 28 octobre 1727, f 8 novembre 1729, 

f 19 décembre 1682. à 70 ans à 66 ans 

(faubourg Boucherie), (faubourg Manigne). 

Nicolas II. 

baptisé en 1689, 

vivait encore en 1739. 

Nicolas III, 
f 28 mai 1737. 

M. Darcel n*a osé attribuer que très peu d'émaux à 
Noël I***; il nous semble toutefois que bien des émaux 
attribués à Nicolas I*' doivent ôtre de Noël. 

LAUDIN (Jacques I*''), peintre-émailleur à 
Limoges (1627-1695). Il a peint une très grande quan- 
tité de grisailles qui par leurs procédés se rapprochent 
encore des émaux du xvi* siècle; il est l'auteur d'une 
série de médaillons représentant les douze Césars 
dont on trouve des exemplaires dans beaucoup de col- 
lections. Signatures : Laudin emaillieur à Limoges, 
L L,; Laudin, L L, 
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LATJDIN (Jacques U), peintre-émailleur à 
Limoges (1663-1729). Il a peint des grisailles et aussi 
des émaux de couleur sur fond blanc ou noir. 



mo^ 



CL ^moqts 



LATJDIN (Jean). Cet ëmailleur limousin paraît 
avoir été introduit à tort dans la famille de Laudin 
parArdant, qui le fait naître en 16 16 et mourir 
en 1688; il aurait habité le faubourg Manigne à 
Limoges. Son existence est aujourd'hui controuvée. Du 
reste, rien ne s'oppose à attribuer à Jacques I*"" (1627- 
1698) les émaux qui portent la signature L L. 

LAUDIN (Joseph), peintre-émailleur à Limoges, 
mort en 1727; il habitait le faubourg Boucherie ; peut- 
ôtre était-il frère de Nicolas IL On ne connaît pas 
d'émail portant sa signature. 

LAUDIN (Nicolas I*''), peintre-émailleur à 
Limoges (1628- 1698), habitait près des Jésuites. Il a 
surtout exécuté des émaux en couleur. Signatures : 
N Laudin emaillieur près les- iesuites a Limoges; 
N Laudin a Limoges; ou simplement Nj. 
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LAUDIN (Nicolas III), peintre -émailleur 
Limoges, mort en 1737. Nous attribuons à Nicolas I 
la signature suivante que M. Darcel a attribuée 
NoSl III, qui ne figure pas en réalité dans la gêné 
logie des Laudin : N Laudin iy3o. Observons tout 
fois qu^elle pourrait aussi bien ôtre la signature • 
Nicolas II, auquel on n'a jusqu'ici attribué aucun éma 

liAUDIN (Noël II), peintre-émailleur à Limog 
(1657- 1727). Ses émaux sont exécutés en couleur si 
fond blanc. Il signe N Laudin Vaine pour se distingu* 
de son père, Nicolas. Signatures : N Laudin laisné 
les signatures dont nous donnons les fac-similés : 




-^ikud,'^ 



« 



Lîino<|(« 



V 







^uubm Utsnt.ematUeUr 
CM fauboura Couekerit 
et ttimcaes 
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LAUDIN (Valérie), peintre-émailleur à Limoges 
(1622- 1682). Elle travaillait probablement chez Tun 
de ses frères, mais aucun émail ne porte sa signature. 

LAURENT (François), émailleur cité par le 
marquis de Laborde sous la date i582. 

LATNEZ (Bautista), orfèvre et émailleur espa- 
gnol, (xvi* siècle.) Il exécuta de i562 à i56j plusieurs 
bijoux émaillés pour Jeanne, fille de Charles-Quint. 
(Daviliier, Orfèvrerie espagnole.) 

LEBLANC (J*), émailleur cité par le marquis de 
Laborde sans aucune autre indication. 

LE BRUN (Madeleine), peintre sur émail à Paris. 
(xvii' siècle.) Signature : Madeleine Le Brun pinxit. 

LE GRAND (Albert), orfèvre et émailleur à Paris, 
au commencement du xv* siècle ; il vendit au duc de 
Berry une coupe d*or émaillée ornée de pierres pré- 
cieuses. 

LE GROS ou GROS, émailleur à Limoges. (Fin du 
XVII» siècle.) Il eut un fils nommé Martial, qui fut éga- 
lement émailleur. 

LEMASSON (Antoine), émailleur cité par le 
Marquis de Laborde, sans aucune indication de date 
ou de lieu. 

LENZ (G.), peintre sur émail français (?), au xviii* 
siècle. Signature : G. Lewjf. 

LEONARDO DI SER GIOVANNI, orfèvre et 
émailleur florentin, mort après iSyi. Il travailla à 
l'autel de Saint-Jean à Florence et à l'autel de Saint- 
Jacques à la cathédrale de Pistoie. 
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UBONI (Pompeo), sculpteur, orfèvre et émailleur, 
fils de Leone Leoni d'Arezzo. Il travailla surtout ea 
Espagne et mourut vers 1600. 

liBRABERTy peintre sur émail, cité par le mar- 
quis de Laborde sous la date de 1774. 

IjESGARÉ (Gilles), orfèvre et peintre-émailleur, 
né à Langres. (xvii* siècle.) Il travailla à Paris et fit 
des bordures en émail pour des portraits peints par 
Petitot. En i663, il fît paraître un Livre des owrages 
d'orfèvrerie par Gilles Legaré, orfèvre du roy, 

LE SUEUR, peintre sur émail français, (xvin* 
siècle.) Il a émaillé des boîtes dont le style est un peu 
allemand. Signature : Le Sueur, 

LIMOSIN (Bernard). Cet émailleur ne paraît 
jamais avoir existé. Il a été signalé par Didier Petit 
d'après un émail possédé par le musée de la Grûne 
Gewœlbe, à Dresde, émail que M. Darcel n*a pu re- 
trouver. 

LIMOSIN (François), émailleur à Limoges, (xvi*- 
XVII* siècles.) Il nous paraît difficile de ne pas distinguer 
deux émailleurs du nom de François dans la signa- 
ture F. L, 

• 

Nous savons, en effet, qu'il a existe au moins trois 
membres de la famille Limosin qui ont porté ce pré- 
nom et peuvent avoir pratiqué Témaillerie. Or, tous 
trois ont vécu presque en môme temps ; aussi, bien que 
le plus ancien pût avoir recueilli quelques-unes des 
traditions du xvi* siècle, comme il ne paraît ôtre mort 
qu'en 1646, on conçoit qu'il soit à peu près impossible 
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de classer les œuvres qui sont signées simplement du 
monogramme F. L. ou du nom de François Limosiriy 
en toutes lettres. Celles que possède le Louvre sont 
des émaux de couleurs sur paillon. 

LIMOSIN (Jean), émailleur à Limoges. (xti*-xvii* 
siècles.) A l'article Léonard Limosin, nous exposons 
qu'il est à peu près impossible de savoir à quel degré 
Jean est parent de Léonard I*^ Il n'en est pas moins 
vrai qu'il existe pas mal d'émaux signés de Jean Limo- 
sin. Le plus ancien que l'on connaisse est un portrait 
du vénérable Bardon de Brun signé I* L* 1697. Il a 
signé une girouette émaillée qu'il exécuta pour l'abbaye 
de Solignac : JEHAN LIMOSIN, ESMAILLEUR DU 
ROY* 16 19; le revers porte la marque I L séparés 
par une fleur de lis, que l'on retrouve sur beaucoup 



iL 



des émaux de cet artiste. Il semble qu'il était encore 
vivant en 1646. Un grand nombre de ses émaux sont 
signés en toutes lettres. 

I^S X i ^ L X 

Comme l'a remarqué fort justement M. Darcel, si 
Jean Limosin exécute encore quelques grisailles dans 
le goût des émaux du plein xvi* siècle, il se rapproche 
surtout par sa manière de Susanne de Court; il aime 
fort à employer les paillons et les émaux de couleurs. 

LIMOSIN (Joseph), émailleur à Limoges, (xvn* 
siècle.) Voilà encore un membre de la famille Limosin 
sur lequel on a peu de renseignements; on sait seule- 
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ment qu'il vivait encore en 1666. Le môme, si Ton en 
croit Ârdant, aurait été consul de Limoges en 16 16, ce 
semble indiquer qu'il atteignit un âge très avancé. 
Une salière que possède le Louvre est signée : 

Ses émaux se rapprochent par le style de ceux des 
Court et de Court; il emploie volontiers les paillons. 

LIMOSIN (Martin), émailleur à Limoges, (xvi* 
siècle). Il était frère de Léonard I*' et mourut vers 
iSyi. Tout ce que Ton sait de lui, c'est qu'il travaillait 
avec Léonard, mais on ne connaît aucune œuvre por- 
tant sa signature. 

LIMOSIN (Léonard I*')* peintre, peintre-émail- 
leur et graveur, né à Limoges vers i5o5, mort avant 
le 10 février 1577. Léonard Limosin est de tous les 
émailleurs qu'a produits Limoges celui qui a atteint le 
plus près de la perfection de son art. Les portraits 
qu'il a exécutés sont demeurés célèbres et font aujour- 
d'hui le plus bel ornement des collections d'émaux. Si 
quelques-uns sont secs de dessin et d'un aspect un 
peu dur, il faut plutôt en accuser le procédé lui-mâme 
que l'artiste. L'émailleur, pas plus que le céramiste, 
n'est absolument sûr de réussir, et la cuisson est par- 
fois si chanceuse que plus d'une œuvre achevée avec 
amour est transformée en quelques heures en un 
médiocre produit industriel, parfois anéantie complète- 
ment Aussi combien de travail, combien de tâtonne- 
ments ne doivent pas représenter des pièces telles que 
le retable de la Sainte-Chapelle que possède le Louvre, 
ou ces émaux d'Anet qui ornent aujourd'hui l'église 
de Saint-Père, à Chartres. Plus d'un des fragments 
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qui composent cet admirable ensemble a dû être 
recommencé plusieurs fois avant d'arriver à l'entière 
perfection que nous admirons en eux. 

Nous devrions ici esquisser non seulement la vie de 
Léonard Limosin lui-môme, mais aussi tracer l'his- 
toire de la famille d'émailleurs dont il fut le chef. 
Malheureusement les documents font à peu près défaut 
pour faire l'histoire de cette famille. Si nous connais- 
sons quelques détails de la vie de Léonard I*% détails 
qui nous sont en partie fournis par ses œuvres elles- 
mômes, bien d'autres choses nous restent encore à 
apprendre : nous ne savons presque rien de ses frères 
qui durent l'aider dans tous ses travaux; nous ne 
savons môme pas au juste s'il fut marié : il est vrai- 
semblable que non, mais la chose n'est pas certaine. 
Nous avons essayé, mais en vain, d'établir une généa- 
logie exacte des Limosin. Les documents connus jus- 
qu'ici ne permettent pas d'arriver à fixer une filiation 
exacte. Le désordre est augmenté encore par la simi- 
litude des prénoms, si fréquente dans les familles 
limousines d'autrefois et dans les familles d'émailleurs 
en particulier. Ce que nous pouvons assurer toutefois, 
c'est que les essais de généalogie qu'ont donnés Ardant, 
et après lui Labarte, sont absolument démentis par 
ies registres de l'état civil de Limoges. On s'en rendra 
facilement compte en consultant le tableau ci-dessous. 
Labarte dit, par exemple, que Léonard II se maria en 
^599 avec Marie (lise:( : Marguerite) Deschamps, qu'il 
perdit bientôt, se remaria en 1602 avec Marie Dupin, 
et enfin en i6i5 avec Marie Taillandier, veuve de Jean 
Cibot. Léonard II aurait donc eu trois femmes. Or, si 
nous nous reportons aux registres de l'état civil, nous 
voyons, en effet, Marguerite Deschamps mariée à Léo- 
iiard : elle lui donna le 24 septembre 1599 un fils 
nommé François; mais Léonard ne put en 1602 con- 
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tracter un second mariage avec Marie Dupin, car Mar- 
guerite Deschamps vivait encore en 1604 et lui donnait 
un fils (25 novembre) nommé Jean, qui eut pour parrain 
Jean Limosin. En 1606, nous rencontrons un Léonard 
Limosin marié avec une femme nommée Marie Dupîn 
qui lui donna (24 juin) un fils nommé François, qui eut 
pour parrain François Limosin. Il ne peut être ques- 
tion de Léonard II, car Léonard II a encore en 1607 
(19 février) un fils de Marguerite Deschamps, nommé 
Martial. Léonard II n*a donc jamais été marié avec 
Marie Dupin. Nous pourrions multiplier ces exemples, 
qui tous prouveraient que nous ne savons rien ou à 
peu près sur ces familles. Contentons-nous de donner 
ici ce qui nous semble à peu près certain. Nous avons 
mis à profit les extraits des registres de Pétat civil de 
Limoges que notre confrère et ami A. Thomas a dé- 
pouillés avec tant de soin dans son Inventaire des 
archives municipales de Limoges antérieures à 17 go. 
Mais, pour compléter ces renseignefnents, le dépouil- 
lement des archives municipales ne suffit pas : nous 
n*y rencontrons que quelques dates de naissance ou de 
mort, formulées quelquefois d'une façon si vague et si 
incorrecte que parfois on est en droit de mettre en 
doute leur valeur historique. C'est dans les archives du 
département de la Haute- Vienne que se trouve la solu- 
tion de bien des questions qui nous préoccupent : sans 
doute Ardant, Tabbé Texier, Du Boys ont fait quelques 
recherches de ce côté. Mais nous avons vu qu'au moins 
en ce qui concerne Ardant, nous ne pouvons nous fier 
aux résultats qui sont enregistrés dans ses travaux. 
D'ailleurs, cet érudit ne cite presque jamais la source 
où il a puisé, et, en pareille matière, les erreurs de 
dates sont trop faciles à commettre pour que Ton puisse 
croire un auteur sur parole, quelle que soit sa réputa- 
tion au point de vue de l'exactitude. 
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On remarquera sans peine que cette généalogie offre 
plus d'une lacune et plus d'un point faible; ainsi Léo- 
nard II aurait eu deux fils du nom de François, l'un 
né en iSgg, l'autre en i6i5. Il faut donc supposer, si 
l'on admet cette hypothèse, que le premier est mort en 
bas âge, car Léonard II ne peut avoir eu raisonnable- 
ment deux fils du môme nom vivant en môme temps. 
De plus, nous ne pouvons rattacher à aucune des par- 
ties de ce tableau un Léonard Limosin, émailleur, 
marié en 162 1 à Anne de Julhien, dont il eut, en 
1622, une fille nommée Symonne, et en i63o, un fils 
nommé Jean. On remarquera aussi que nous avons 
omis Jean II, émailleur (né vers i56i, mort après 1646, 
d'après Ardant), Jean III, émailleur (vivant en 1679), 
sans doute fils de Léonard et de Anne de Julhien, et 
Joseph, émailleur (né de 1606 à 161 5, vivant en 1666). 
L'existence de ces émailleurs ne peut ôtre mise en 
doute puisque nous possédons des émaux où leurs 
noms sont inscrits en toutes lettres, mais à vrai dire 
nous ne savons à quelle branche de la famille il faut 
les rattacher. Ardant et Labarte ont fait de Jean II et 
de Jean III le fils et le petit-fils de Jean I**"; ce n'est 
guère vraisemblable, si l'on remarque que générale- 
ment les prénoms se succèdent dans un ordre régulier, 
mais tout autre ; ce sont les oncles qui sont parrains 
des neveux. On pourrait môme penser que Jean II est 
le fils de Martin; il aurait eu pour parrain Jean I*" son 
oncle, comme Jean III aurait eu pour parrain Jean II 
également son oncle. Cela s'accorderait parfaitement 
avec les habitudes constantes qu'il nous a été donné 
de constater en parcourant les actes de baptôme de nos 
émailleurs. 

On voit combien tout cela est compliqué, pour ne 
pas dire inextricable. On ne peut penser toutefois qu'une 
telle recherche soit inutile, car c'est là qu'il faut cher- 
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cher l'origine de la manière des émailleurs; il est clair 
que lorsque le père et le fils sont émailleurs, Tun doit, 
au point de vue artistique, hériter de la manière de 
l'autre. 

Ceci dit, revenons à Léonard I*'. Pas plus que les 
autres émailleurs ses contemporains, Léonard h*a pu 
dans ses commencements copier autre chose que des 
gravures. En i532, date la plus ancienne que Ton ait 
relevée sur ses émaux, il copie Albert Durer; en i535, 
il copie rhistoire de Psyché, gravée par le Maître au 
Dé d'après Raphaël. Peu d'années après, il travaillait 
pour le roi et subissait l'influence de l'école de Fon- 
tainebleau. En 1545, il exécuta, sur des patrons fournis 
par Michel Rochetel, douze émaux représentant les 
douze apôtres pour la chapelle du château d'Anet, 
série dont il a existé au moins une répétition. En 1548, 
il devient valet de chambre et émailleur du roi, et 
en i553, il exécute le retable de la Sainte-^Chapelle pour 
lequel Nicolô dell' Abbate lui fournit des patrons. La 
date la plus récente que M. Darcel ait rencontrée sur 
ses émaux est celle de 1574. 

Après avoir copié Albert Durer, Raphaël, leis maîtres 
de l'école de Fontainebleau, Léonard I*' prit pour mo- 
dèle, vers la fin de sa vie, les compositions d'Etienne de 
Laulne. Sa manière est presque aussi variée que les 
maîtres qu'il a interprétés : tantôt il exécute de simples 
grisailles, tantôt il se sert d'émaux de couleurs, de 
paillons môme ; tantôt il peint sur fond blanc. En un 
mot, il emploie, plus et mieux qu'aucun de ses con- 
temporains, toutes les ressources de son art. Son dessin 
élégant sent l'école de Fontainebleau, mais il sait 
parfaitement se dépouiller des exagérations de cette 
école quand il peint des portraits; il devient alors un 
interprète consciencieux et fidèle du modèle qu'on lui 
a confié. 
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Les signatures de Léonard Limosin, dont nous don- 
nons ici quelques spécimens, sont très variées : 
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Parfois même il signe en latin : « Lbonarous Lsmo- 
Yicus iNVBNTOR. » On ne connaît, en dehors de ses 
émaux, qu*un seul tableau de lui ; il est au musée de 
Limoges et provient d*une paroisse de cette ville, Saint- 
Pierre-du-Queyroix. Il représente VIncréduiité de saint 
Thomas. A droite, l'on voit un apôtre debout tenant 
un livre sur lequel on lit : « Léonard * LncosiN * 

ESMAILLBUR * PBINTRB ' VALBT * DE * CHAMBRE DU * ROT ' 

1 55 1. » Il y a tout lieu de croire que c'est là un por- 
trait de notre émailleur peint par lui-même. Da^s le 
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bas du tableau, on voit un écu chargé d'un chevron, 
de deux croisettes en chef et d'un vase de fleurs en 
pointe. Jusqu'ici cet écusson est demeuré inexpliqué; 
nous pensons qu'il faut y voir les armoiries de Léonard 
Limosin. En effet, on sait que Léonard a gravé une 
suite de gravures représentant la Passion, suite qu'il a 
également exécutée en émail. La Bibliothèque Nationale 
possède quatre gravures de cette suite, toutes datées 
de i544; ^t^> ^^^^ deux de ces gravures, V Entrée àJéru» 
salem et le Christ devant Pilate, on retrouve les mômes 
armoiries; de plus dans une troisièmef le Christ au jar- 
din des Oliviers, près du cartel contenant la signature, 
est gravé un petit vase ; il est curieux de rapprocher ce 
fait de la signature Léonard Limosi tracée précisément 
sur la panse d'un vase, signature que nous reprodui- 
sons plus haut, d'après un émail du Kunstgewerbe- 
Museum de Berlin. Il se pourrait que Léonard eût 
parfois remplacé sa signa^re en toutes lettres par un 
simple vase, pièce de ses armoiries. Léonard a égale- 
ment dessiné quelques plans que possèdent les archives 
de Limoges, ce sont là des titres bien faibles pour le faire 
passer pour architecte. Quoi qu'il en soit> il a donné des 
preuves d'un savoir assez étendu pour ôtre classé à côté 
des grands artistes du xvi* siècle; c'est le seul, ou à peu 
près le seul, parmi les émailieurs ses contemporains, 
qui se soit très souvent élevé au-dessus du métier. 

LIMOSIN (liéoxiard II)^ ànaiileur à Limoges, né 
vers i55o, mort vers 1625. Neveu de Léonard l*', Léo- 
nard II semble avoir peu travaillé ; du moins les émaux 
qu'il a signés sont rares; tantôt il signe L.L., comme 
son oncle^ tantôt en toutes lettres : 



.\. • j 



Ses émaux ressemblent à ceux de Susanne de Court. 
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UOT, peintre sur émail à Paris, en 1754. (Aimanach 
des Beaux* Arts.) 

UOTARD (Jean-Ëtienne), peintre miniaturiste 
et sur émail, né à Genève en 1702. Il vint à Paris 
en 1725 et exposa plusieurs fois aux Salons de l'Aca- 
démie de Saint-Luc. Signature : J, S, Liotard. 

LOBAUD (F. E. S.], émailleur à Limoges, à la 
fin du XVI* siècle. On ne connaît qu'une pièce signée 
de cet émailleur; c'est Un triptyque représentant un 
Calvaire, qui a fait partie de la collection Didier-Petit. 
Signature : F. E, S. Lobaud, i583, 

IjYDON. Ce peintre^émalileur est cité par le mar- 
quis de Laborde, <san8 date. 



ICAINFROT (Jean), orfèvre et émailleur à Paris, 
au. commencement du iv^- siècle. Il exécuta un certain 
nombre de bijoux émaill^ pour le duc de Bourgogne. 

MÀÎNILi (Jean), émailjieur à Cambrai, dans la pre- 
mière moitié du xv* siècljB. (Durieux, Artistes cambré- 
siens.) 

MAHOHSZ (liOrenzo), orfèvre et émailleur à 
Tolède. (xvi*-xvii* siècles^) En 1 583^ il exécuta pour la 
cathédrale de Tolède un bassin d'argent émaillé. Il 
vivait encore en 161 1 . (Davillier, Oi/èi^reri^ en Espagne,) 

MARI (Ascanio de'), orfèvre et émailleur du xvi* 
siècle, né à Tagliacozzo. Il fut élève de B. Cellini, l'ac- 
compagna en France et devint orfèvre du roi Henri II. 
Il mourut après i3â6. 
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MARMOGHINI (Giovanna), peintre et peintre 
sur émail et en miniature, née à Florence en 1666, 
morte en lySi. 

MARTIAL, émaiileur à Limoges, (xvi* siècle.) Mar- 
tial était-il le nom de famille ou simplement le pré- 
nom de cet artiste? Nous ne saurions le dire; toujours 
est-il qu'il est cité dans un compte de i5o3 : « Donné 
le 21 décembre dix deniers à Marsau l'émayeur qui a 
rabillé le doigt de M' Saint Martial. » 

MARTIN (Isaac). L'existence d'un émailleur de 
ce nom à Limoges, au xvi* siècle, n'est pas absolument 
établie. Le marquis de Laborde lui-môme qui, après 
quelques hésitations, l'a rangé parmi les peintres qui 
exécutèrent des émaux dans le goût de ceux de 
Léonard Limosin, avait d'abord pensé que ce nom 



YZAAC 
MARTIN 



inscrit sur une plaque représentant un saint Roc^, 
n'était que le nom du possesseur de l'émail, membre 
d'une confrérie de Saint-Roch probablement. Ce n'est 
donc que sous toutes réserves que nous faisons figurer 
ce nom ici. L'émail qui lui est attribué est du reste 
fort médiocre et Isaac Martin, s'il était véritablement 
émailleur, n'était qu'un ouvrier travaillant dans quelque 
grand atelier et fabriquait des objets de pacotille. 

MAR.TINIÏSRE, peindre sur émail à Paris, (xviii* 
siècle.) Le musée du Louvre possède un grand émail 
de cet artiste des plus médiocres; il représente la 
bataille de Fontenoy et est signé : Martinière pinxit 
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it4T' La collection de Sir Richard Wallacb ren- 
ferme aussi quatre tableaux d*émail formant un 
calendrier signés : Inventé par Martinière, émailleur et 
pensionnaire du Roi, 1741, rue des Cinq-Diamants, à 
Paris, 

MASSARD (Jean -Antoine), peintre sur émail 
français (xyiii* siècle); il a décoré des boîtiers de 
montre et peint des portraits. Signatures : Massard; 
Antoine Massard, 1724. 

MATHIEU, peintre sur émail à Paris, au 
xvm* siècle. Il fut logé aux galeries du Louvre. Signa- 
ture : Mathieu, 

MAZZINGHI (Antonio di Tomaso de'), orfèvre 
et émailleur florentin du xv* siècle. Il fut élève de 
Ghiberti et travailla avec lui aux portes de bronze du 
Baptistère de Florence. 

MD ; MDI ; M. PAPE. Voyez PAPE (M.). 

MEE (Blistress), peintre sur émail, Anglaise, de la 
fin du xviii* siècle. 

MEN6S (Ismaël), peintre en miniature, au pastel 
et sur émail, né à Copenhague en 1690, mort en 1764, 
père de Raphaël Mengs. Il travailla à Dresde et passa 
la plus grande partie de sa vie à la cour d'Auguste III. 

MENGS (Anton-Raphael), peintre, né à Aussig, 
en Bohême, le 12 mars 1728, mort en 1779. Dans sa 
jeunesse il peignit quelques portraits en miniature et 
sur émail. 

MiRIOOU (Pierre), émailleur à Limoges. (Com- 
mencement du XVII* siècle.) 

MBRSIBR (fttienne). Peintre sur émail cité par 
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le marquis de Laborde, sans aucune indication de 
temps ou de lieu. 

METER (Jeremias), peintre sur émail allemand, 
(xvui* siècle.) Né à Tubingue en 1728, il vint en Angle- 
terre à l'âge de quatorze ans et fut élève de Zincke. Il 
devint peintre de la reine et émailleur de Georges III; 
il fut Tun des fondateurs de l'Académie Royale ; mort 
en 1789. Signatures : Meyer pinxit 1774; J. Meyer 
R. A. 1780. 

MI. Voyez PAPE (M.). 

MIGAULT, peintre sur émail cité par le marquis 
de Laborde, sans aucune indication de date ou de lieu. 

MIELIGK ou MUEUGH (Hans), peintre (?), 
orfèvre et émailleur allemand, de la seconde moitié du 
xvi* siècle. C'est sur ses dessins que paraissent avoir 
été exécutés les poignées de l'épée et du poignard en or 
émaillé qui ont, dit-on, appartenu au grand-maître de 
Malte Parisot de La Valette, et sont conservés au Louvre 
et au Cabinet des Médailles de la Bibliothèque Natio- 
nale. Le musée de Cassel possède une poignée de poi- 
gnard semblable. (£. Pion, Benvenuto Cellinù) 

HILHET (Melchior), peintre-émailleur à Limoges, 
(xvii* siècle.) On ne possède aucun émail portant sa 
signature; son acte mortuaire, qui date de 1676, con- 
state qu'il était originaire de Bavière. 

MIMBIELLE (F. P.), émailleur à Limoges, (xvi* 
siècle.) Un émail de la collection Didier-Petit, repré- 
sentant saint François d'Assise, portait la signature : 
F. P, Mimbielle 1584, C'est le seul renseignement 
que l'on possède sur cet artiste. 

MIROGUO, peintre sur émail, en France, (xviii* 



6o DICTIONNAIRE 

siècle.) Il exposa au Salon de Saint-Luc, en 1776, un 
plan de la ville et du château de Versailles peint sur 
émail. 

MONVAERNI, émailleur à Limoges, (xv* siècle.) 
La signature Montabrni ou 'Montaer a été lue sur 
différents émaux limousins du xv* siècle. Néanmoins, 
la forme de ce nom est si bizarre, que Ton peut jusqu'à 
un certain point douter de l'existence de cet artiste, 
dont les œuvres ne sont pas très nettement différen- 
ciées des travaux de la môme époque. Néanmoins, que 
ces émaux soient Tœuvre d*un artiste nommé Mon- 
vaerni ou non, ils peuvent ôtre rangés parmi les plus 
anciens de la fabrique limousine; ils paraissent appar- 
tenir à la première moitié du xv* siècle. M. Darcel, 
qui a pu examiner à peu près tous les émaux attribués 
à ce maître, le considère comme l'un des créateurs de 
rémaillerie peinte à Limoges; il a tracé ainsi la carac- 
téristique de ses œuvres : a Monvaerni dessine ses 
sujets sur fond blanc et les revôt de glacis en émaux 
translucides; ses carnations sont d'un blanc gris-perle 
particulier et modelées par empâtements. Les draperies 
blanches dont il revôt certains personnages sont remar- 
quables par des empâtements considérables qui se 
relèvent en bosse entre les traits noirs qui marquent 
les plis. Des fleurettes en or, semées sur ces draperies, 
les agrémentent. » 

MOURET (Dominique). Les Mouret ont donné à 
Limoges au xvi* et au xvii* siècle un assez grand 
nombre d'orfèvres et d'émailleurs. Le seul sur lequel 
on a quelques renseignements est un Dominique Mouret 
qui vivait à la fin du xvi* siècle. L'abbé Texier dit qu'il 
naquit en i63i, mais il se trompe : le Dominique qui 
naquit cette année-là était fils d'un Pierre Mouret, 
également orfèvre, maià il ne faut pas le confondre 
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avec le Dominique, fils de Dominique, qui vivait en 
i583 et qui fut précisément parrain de celui qui naquit 
en i63i. Ce Dominique du xvi* siècle ne nous a laissé 
aucun ouvrage signé, mais il a pris soin de noter de 
précieuses recettes pour la fabrication des émaux, 
recettes qu'il tenait de son père. Ardant les a publiées 
en môme temps que d'autres recettes provenant des 
Laudin et des Nouailher. 

MOURET (Laurent), émailleur à Limoges, (xvi* 
siècle.) Il était parent des précédents. 

HP. Voyez PAPE (M.). 



N. B., peintre -émailleur anonyme, à Limoges. 
(xvi* siècle.) lia signé de ces initiales une plaque repré- 
sentant un Ecce homo, (Musée de Cluny, n"* 463 1.) 



K4^ 



Cet émailleur n'est en somme qu'un médiocre 
ouvrier de l'atelier de Léonard Limosin ou des Péni- 
caud. Ses émaux ont une teinte générale brune et 
verte, translucide; les chairs sont blanc opaque, le 
dessin excessivement médiocre. 

NIGOLiAS DE VERDUN, orfèvre et émailleur à 
Verdun dans la seconde moitié du xii* siècle. Verdun 
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semble avoir été de fort bonne heure le berceau d*un 
atelier important d'orfèvrerie. En 1181, Nicolas, sur 
lequel nous ne possédons, du reste, que peu de détails, 
s'était déjà acquis une assez grande réputation, puisque 
ce fut cette année qu'il exécuta pour Tabbaye de 
Klosterneubourg, près de Vienne, un parement d'autel 
en cuivre émaillé composé de quarante-cinq plaques. 
En 1829, on changea la destination de ce parement et. 
on en fît un retable en y ajoutant six nouvelles plaques. 
Ces émaux champlevés représentent des scènes em^ 
pruntées à l'histoire de l'Ancienne et de la Nouvelle 
Loi. Les figures sont réservées, gravées et niellées e'C 
se détachent sur des fonds bleus ou rouges. L'inscrip — 
tion suivante donne le nom de l'artiste et la date d^ 
l'exécution de l'ouvrage. 

Anno milleno centeno septuageno 

Nec non undeno, Gwernherus corde sereno, 

Sextus prepositîis, tibi Virgo Maria dicavit 

Quod Nicolaus opus Virdunensis fabricavit. 

Nicolas de Verdun est encore l'auteur de l'une d& s 
châsses de l'église Notre-Dame, à Tournay; il exécuta 
ce travail en i2o5, ainsi que l'indiquent deux inscrip- 
tions. 

NIIjSON. Deux artistes de ce nom ont pratiqué 1^ 
miniature et la peinture sur émail; ils sont d'Augsbour^ 
et paraissent appartenir à la môme famille : Andréas^ 
qui vivait en 1724; Rosine-Catherine, née en lySS^ 
morte en 1787. 

NOUAILHER ou NOTUER (Gouly), peintre- 
émailleur à Limoges. (Milieu du xvi* siècle.) On con- 
naît un Nouailher qui était émailleur en i5o3, mais 
ce ne peut être Couly, puisque les émaux connus de 
ce peintre se placent entre les années iSSg et iS^b, Ce 
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Couly doit être fils d*un autre Couly ou Nicolas qui 
fiit consul en i5i3, iSig, i525 et i53i; il fut lui-môme 
consul de Limoges en 1567. Nous avons essayé de 
dresser une généalogie des Nouailher, qui est assez 

sensiblement différente de celle qu'Ardant a publiée; 

cette famille nous offre une série non interrompue 

d'artistes émailleurs du xvi* à la fin du xviii* siècle. 
Couly Nouailher signe tantôt Co/in, tantôt de ses 

initiales accompagnées d'une date. 



tOLVNs- /54V .CM 



Ses grisailles sont assez médiocrement dessinées, 
quelques-unes sont même assez archaïques pour que 
l'on soit en droit de se demander si parmi ces pièces 
quelques-unes ne doivent pas être attribuées au membre 
de la môme famille, qui était émailleur au commen- 
cement du XVI» siècle. C'est l'opinion de M, Darcel, qui 
donne également comme un des traits caractéristiques 
des émaux de Couly l'excès de fondant que l'on 
remarque dans ses couleurs; ses gris en deviennent 
translucides. Un autre trait non moins caractéristique 
est l'abus des légendes, françaises ou latines, presque 
toujours fort écorchées, 

Couly Nouailher offre la môme particularité que 
Léonard Limosin : nous ne savons point s'il fut marié 
et eut des enfants, en sorte que tous les émailleurs qui 
portent le nom de Nouailher, et l'on peut voir qu'ils 
sont nombreux, sont, ou du moins nous paraissent ôtre, 
les descendants de ses frères. Il est presque inconce- 
vable que nous ayons aussi peu de renseignements sur 
une famille dont il existe encore aujourd'hui, à Limoges, 
des représentants. 
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NOUATLHBR (Bernard). Il a existé deux Bernard 
Nouailher. M. Darcel cite un émail signé Bernard 
Nouailher et daté de 1748, qui doit ôtre de Bernard, 
fils de Joseph; un portrait de saint Charles Borromée, 
signé Bernard Nouailher Jeune juventia, est peut-être 
de Bernard, fils de Martial. 

NOUAILHER (Jacques), peint re-émailleur à 
Limoges, (xvii* siècle.) Fils de Pierre !•', il s'est surtout 
livré à la fabrication des émaux en relief, aiguières, 
tasses ou chandeliers. Signature : Faict à Limoges par 
Jacque Noalher^ rue Magninie. (Collection Andrew 

FOUNTAUÏE.) 

NOUAILHER (Jean-Baptisto). Comme on peut 
le voir par la généalogie des Nouailher, deux émail- 
leurs, le père et le fils, ont porté le nom de Jean- 
Baptiste. Conmie tous deux appartiennent à Tépoque 
de la décadence la plus complète de l'art, il est fort 
difiîcile de distinguer la part de l'un ou de l'autre. 
Leurs émaux, qui ne sont guère que des images de 
piété coloriées, sont tantôt signés de simples initiales : 
I B N, tantôt en toutes lettres : 



a/;- 



mooes 



g 







i 
i 
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NOUAILHER (Martial). Le marquis de Laborde 
a cité un émail signé M, Nouailher 17 65; i' autour en 
doit ôtre Martial, fils de Martial, né en lySo. 

NOUAILHER (Pierre I"), peintre-émailleur à 
Limoges. (Fin du xvi*, commencement du xvii* siècle.) 
Les grisailles et les émaux de couleurs qu'il a exécutés 
se ressentent encore des traditions du xvi* siècle. Ses 
grisailles sont en partie dessinées par enlevage, ce qui 
est un des caractères principaux des anciens émailleurs. 
Signature : P. N. 

NOUAILHER (Pierre II), peintre-émailleur à 
Limoges, né en i665, mort en 171 7. Il a abandonné 
complètement les procédés anciens et ne modèle plus 
que par hachures; avec lui la décadence s'accentue. 
Il signe ses pièces au revers, en noir : 

P. Nouailher 

émailleur 
à Limoges. 



OGNABENE (Andréa di Puccio), orfèvre et 
émailleur de Pistoie. (Fin du xiii*, commencement du 
xrv« siècle.) II fut chargé d'exécuter l'autel d'argent de 
Saint-Jacques de Pistoie, dont quelques parties sont 
ornées d'émaux translucides. Il termina son travail 
en i3i6, ainsi que l'atteste la fin de l'inscription 
gravée sur l'autel : « Sub anno D.MCCCXVI, ind. XV, 
de tnense decembris per me Andream Jacobi Ognabenis 
aurificem de Pistorio. Opère flnito referamm gratiam 
Christo, Qui me fecisti tibi sit benedictio Christi, Amen, 

ORDONEZ (Andréa), orfèvre et émailleur à 
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Tolède, (xvi* siècle). Il exécuta, de i536 à i544ic 
diverses pièces d'orfèvrerie pour la cathédrale de cett 
ville, parmi lesquelles figurent quelques objets émaillà 
(Davillier, Orfèvrerie en Espagne,) |i| 

OTT (P. A.), peintre sur émail à Genève, (xviii* siècle.] 
Signature : P. A, Ott, 



^ 



OUDRY (Jean-Baptiste), peintre et peintre s 
émail, né à Paris en 1686, mort à Beauvais, où mu 
dirigeait la manufacture, en 1755. Il fut reçu à rAca4(|c 
demie de Saint-Luc en 1708 et à l'Académie royal^^ 
en 1719. La même année, il fit un portrait du roi pei 
sur émail. 



P... de Limoges. Voyez JEAN. 

PAPE (M). Nous réunissons sous ce nom, qui n'es 
peut-ôtre qu'un surnom, un certain nombre de mono- 
grammes, dont quelques-uns sont très différents e 
tout à fait inexplicables, parce que toutes les pièce: 
sur lesquelles on les a relevés appartiennent à h 
môme époque, le milieu du xvi* siècle, et peut-ôtre ai 
môme atelier, celui des Pénicaud. 



•AVB 



•M'©' VA*lÛ 



mmt 7^ 1 



n 



». 




Le marquis de Laborde ayant trouvé dans les comptes 
royaux la mention d'un certain Martin Dicdier (voyez 
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te nom], émailleur du roi en iSgg, en a conclu que le 
inonc^ramme MD, MDPP, M.PAPE devait ôtre la 
Ugnature de cet émailleur. Cela n'est pas admissible, 
pir la date de 1 599 est trop récente pour qu'elle puisse 

S'appliquer au peintre M.D. Faut-il voir dans ce mono- 
;rainme la signature d'un Mouret? Peut-être, car il y 
^ eu des émailleurs de ce nom au xvi* siècle; mais on 
^e pourra rien affirmer tant que l'on n'aura point 
ifTouvé une signature complète. 

Quoi qu'il en soit, cet émailleur n'était point un 
iste médiocre; ses grisailles, souvent d'une grande 
ef nesse d'exécution, se rapprochent beaucoup de celles 
es Pénicaud; comme l'ont fait remarquer le marquis 
e Laborde et M. Darcel, sa façon de faire les yeux est 
es caractéristique : il leur donne une expression dure 
t presque sauvage qui peut jusqu'à un certain point 
ervir à reconnaître ses œuvres, dont bon nombre ne 
ont point signées. 

M. Darcel n'est pas éloigné de rapprocher de 

l. Pape, ou plutôt de l'anonyme MP, un autre anonyme 

ui signe MI. Quoi qu'il en soit, la juxtaposition sur 

^ n coffret de deux plaques dont l'une était signée Kl 

t l'autre IP semble bien indiquer que l'anonyme Kl, 

lIP, etc., était un peintre de l'atelier de Jean Pénicaud, 

Dut aussi bien que celui qui signe Kl dans un G. Ce 

ont, du reste, des émaux très fins qui sont ainsi signés. 

^our nous résumer, tous lés émaux qui portent les 

pnogrammes qi|e nous reproduisons ici nous semblent 

tre contemporains de la p)us belle époque de l'émail- 

rie.eï sortis de l'atelier djes {^énicaud. 

PASQmiER (ÇiePPe), peintre sur émail français. 
;viu* siècle.) Il fut reçu académicien en 1769 et exposa 

X Salons de 1769, 1771,. i77^t ^775, i777» ^779- ïl 
e*ivait encore en 1792. 
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PANIGAUB (Jean l")^ émailleur à Limoges, 
(xv-xvi* siècles). Frère ou neveu de Nardon Pénicaud, ou 
tout au moins son compatriote, Jean I" travailla sur- 
tout dans la première moitié du xvr siècle, bien qu'il 
ait pu travailler au xv« siècle; ses émaux ne sont du 

mmïsym 



ïOHAMî QrEMlCAVLT 





reste pas datés, mais ils sont souvent signés I. P, ou en 
toutes lettres Johannes Pbnicaudi; la plupart du temps, 
au revers, on voit un poinçon représentant un P cou- 
ronné : 



G^ 






Il semble môme être le |>remier des Pénicaud qui 
ait adopté cette marque de fabrique. 

Les plus anciens émaux de Jean I*' Pénicaud datent 
beaucoup d'analogie avec ceux de Nardon; mais, en 
avançant dans le xvi* siècle, sa manière paraît s^étre 
sensiblement modifiée; il ne traite plus les sujets de piété 
qu'il exécute à la manière des peintres du xv* siècle; 
sa composition devient plus savante, il copie volontiers 
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les Italiens, et non sans bonheur, surtout dans ses 
compositions polychromes, où il fait fréquemment 
usage d'émaux translucides auxquels de non\]breux 
rehauts d*or très finement et très habilement disposés 
donnent un singulier éclat. Les revers des peintures de 
Jean I*' Pénicaud sont recouverts d'émail incolore. 

PÉNIGAUD (Jean II), émailleur à Limoges 
(xvi* siècle), consul de Limoges en iSyi, en môme 
temps que Léonard Limousin, mort vraisemblable- 
ment en i588, est regardé aujourd'hui comme fils de 
Nardon Pénicaud ; pour notre part nous ne serions pas 
éloigné de voir au contraire en lui un fils de Jean !•', 
ce qui du reste s'accorderait assez bien avec la signa- 
ture qu'il a mise au bas de plusieurs de ses œuvres : 
lOHANES PENICAVDI IVNIOR iSSg; — lOHANNES 
M(«) F{ecit) PENICAVDVS IV(«ior); — l{e)A{n) PENI- 
CAUD IV(>iior); P(ENICAVDVS) l{unior). Comme 
Jean 1*% Jean II met un poinçon au revers de ses émaux, 
qui ne sont signés parfois que d'un monogramme. 



^M^ 



C'est à son atelier qu'il faut rattacher, comme l'a 
fait très justement remarquer M. Darcel, les émaux 
signés K I, ou Kl, ou I K P ou G K I, accompagnés 
d'un lion, marques que l'on rencontre assez fréquem- 
ment sur des pièces fort belles; il faut reconnaître là 
les monogrammes de peintres-émailleurs travaillant 
dans l'atelier de Jean II Pénicaud ; car leur style, leurs 
procédés se rapprochent beaucoup de la manière du 
maître. Souvent môme le dessin de ces anonymes est 
supérieur à celui de Jean Pénicaud, qui n'est pas toujours 
fort correct. Dans tous les cas il ne peut ôtre douteux 
que l'anonyme K. I. P. ait travaillé dans l'atelier des 
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Pénicaud : i*un des émaux ainsi signés porte au revers 
le poinçon des Pénicaud. 

M. Darcel signale comme un trait caractéristique de 
cet atelier les gris transparents des figures, obtenus au 
moyen d'une double couche d'émail blanc. Revers 
incolores ou marbrés de diverses couleurs. 

PANIGAUD (Jean III), émailleur à Limoges. 
(xvi* siècle.) L'existence d'un Jean III Pénicaud, sans 
doute fils de Jean II, est attestée par des documents, 
mais ce n'est que par la comparaison qu'on peut lui 
attribuer toute une série d'œuvres très différentes des 
émaux de Jean I*' et de Jean II, et qui portent néan- 
moins au revers le poinçon de la famille. Jean III a 
rarement copié des gravures comme l'ont fait tous ses 
contemporains; il semble avoir été assez sûr de lui 
pour dessiner lui-môme ses compositions, à moins 
toutefois qu'il n'ait eu à sa disposition un certain nombre 
de dessins de l'école de Fontainebleau, dont il paraît 
s'ôtre surtout inspiré. Les figures sont presque toujours 
d'une grande élégance, les draperies qui les couvrent 
extrêmement légères et à plis nombreux; il peint en 
grisaille sur des fonds d'un noir vif qui contribue à 
faire valoir son dessin ; il use des rehauts d'or, mais 
n'en abuse pas. Revers incolores frappés du poinçon 
de la famille Pénicaud. 

PÉNICAUD (Léonard ou Nardon), émailleur à 
Limoges, (xv-xvi* siècles.) C'est le plus ancien membre 
connu d'une famille d'artistes qui a fourni plusieurs 
émailleurs; c'est môme le plus ancien peintre-émailleur 
de Limoges dont l'existence soit attestée par des oeuvres 
signées. La famille Pénicaud paraît ôtre originaire 
d'Aureil et ne dut se fixer à Limoges que dans le courant 
du XV* siècle. Léonard ou Nardon, pour lui donner le 
diminutif qu'il emploie dans ses signatures, dut naître 
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vers 1470; la plus ancienne date que Ton ait relevée 
sur ses émaux est celle de i5o3; elle se trouve au bas 



Sittacteiiolo 




ieoao^tl 



gp:napQmrcta 



mil wmoîKiiî^ M 



" ■ ^ ' ' ' 



d*un bel émail possédé par le musée de Cluny; mais 
il est à croire que bon nombre de pièces qui lui sont 
attribuées sont antérieures à cette date, comme beau- 
coup lui sont postérieures. Nardon vivait encore en iSSg. 
Comme Ta ifait remarquer très justement M. Darcel, 
il est assez malaisé de classer avec sûreté lés œuvres de 
Nardon Pénicaud. Il ne faut pas oublier que, né au 
XV* siècle, à Limoges, dans un pays qui était en retard 
de quelque vingt ans sur le nord de la France et où, 
par conséquent, Tinfluence de la Renaissance ne dut se 
faire que tardivement sentir, beaucoup d'émaux de 
Nardon doivent encore porter au plus haut degré le 
cachet de Tart du xv* siècle ; mais il ne faut pas oublier 
non plus qu'ayant vécu assez avant dans le xvi* siècle, 
il a eu à sa disposition nombre de gravures de ou 
d'après les maîtres italiens et allemands. De là^ deux 
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manières assez distinctes dans Tœuvre de Pénic 
première, toute française et encore gothique; la s 
très influencée par les artistes de la Renaissa: 
lienne ou allemande, sans du reste que les p 
techniques se soient en rien modifiés. Nardon a 
surtout des sujets religieux dont presque to 
collections offrent des spécimens plus ou moins 
ils sont presque toujours encadrés de mouli 
cuivre sur lesquelles sont rapportés des feuillages 
pés. Ajoutons que bon nombre de ces pièces, de 
inférieure, de dessin très ressenti et souvent m< 
ne doivent peut-être pas être attribuées à Nar 
ne faut point perdre de vue que Nardon avi 
doute un atelier dans lequel travaillaient de noi 
ouvriers, et que du reste beaucoup d'émailleurs t 
sans doute boutique à Limoges à la môme ép 
fabriquaient des émaux du même genre; l'expi 
« style de Nardon Pénicaud », serait donc plus jus 
qualifier beaucoup d'émaux de la fin du xv* si 
du commencement du xvi*. 

Exécutés sur un fond blanc, les émaux de 
sont faciles à reconnaître à leurs chairs forteme 
monnées, à leurs traits redessinés vigoureusen 
noir, aux nombreux rehauts d*or ajoutés au p 
presque toujours, les orfrois sont ornés de pi( 
simulées au moyen de paillons de différentes c 
recouverts d'émaux translucides. Le revers des 
est émaillé de couleurs diverses; il ne semble p 
y ait rien de fixe à cet égard. On n'a pu ji 
constater si Nardon avait employé au revers 
émaux le poinçon que nous retrouvons en usa] 
ses parents. Cela est probable toutefois, car 
du P nous paraît dans ces poinçons avoir été pi 
de manière à former la base d'un L, initi 
Léonard. 



DES ÉMAILLEURS yS 

PÉNIGAUD (Pierre), émailleur et peintre-verrier 
de Limoges, vivait encore en 1690. Il signe ses émaux : 
P. P. Il semble avoir été Pélève de Jean III, dont il 
exagère la manière; ses tons noirs et blancs sont 
encore plus heurtés que ceux de Jean III; toutefois ses 
personnages, bien que trop allongés, sont encore assez 
bien dessinés et dans beaucoup d'entre eux on retrouve 
l'influence de Técole de Fontainebleau; ses compo- 
sitions sont en revanche assez pauvres et mal équi- 
librées. 

PERRAULT, peintre sur émail, à Paris. (Fin 
du XVII* siècle.) Il a peint des portraits dans le genre 
de Petitot. 

PETITOT (Jean). Le plus célèbre des peintres de 
portraits sur émail, né à Genève le 12 juillet 1607, 
mort à Vevey eh 1691. Son grand-père était d'origine 
française; mais, protestant de religion, il s'était réfugié 
en Italie. Sén père, architecte et sculpteur en bois à 
Rome, fiit contraint de quitter Tltalie et vint s'établir 
à Genève. Jean étudia d'abord l'orfèvrerie sous la 
direction de Pierre Bordier, en compagnie duquel il 
quitta bientôt Genève pour parcourir Tltalie et la 
France, où ils travaillèrent, dit-on, chez les Toutin, 
orfèvres et émailleurs, à Châteaudùn et à Blois. De 
France ils passèrent en Angleterre, où l'on suppose 
qu'ils arrivèrent vers 1684 ou i635. La protection d'un 
Genevois, médecin du roi Charles I*', et en môme 
temps habite chimiste, Turquet de Mayerne, leur pro- 
cura la faveur du roi et de la cour en même temps 
qu'elle leur permit dé perfectionner leurs procédés; elle 
fit plus encore, Car Petitot devint l'élève de Van Dycfc 
qui l'encouragea de ses conseils et put voir avant dé 
mourir le succès de son élève. Petitot fit rapidement 
fortune à là cdur du roi d'Angleterre, mais la Révolu- 



76 DICTIONNAIRE 

tion le força bientôt à chercher un refuge en. France, 
peut-ôtre môme avant 1649, tandis que Pierre Bordier 
héritait de la faveur du Parlement. En revenant en 
France, Petitot était accompagné d'un parent de Pierre 
Bordier, nommé Jacques. En i65i, ils épousèrent, le 
premier Marguerite Cuper, le second Madeleine Cuper, 
toutes deux sœurs et originaires de Blois, et devinrent 
beaux-frères. Dès lors, ils ne se séparèrent plus. Jacques 
Bordier fut, de 1669 à 1684, ^^^^ ^^ ^ mort, chargé 
d'affaires de Genève à Paris. Petitot, qui n'eut pas moins 
de dix-sept enfants, n'eut pas, comme son beau-frère, 
le bonheur de mourir avant la révocation de l'édit de 
Nantes, Il fut, en i685, enfermé au For- l'Évoque, dut 
abjurer et ne put passer à Genève qu'en 1687; il mourut 
à Vevey, où il continuait encore ses travaux-, wadsré son 
grand âge, en 1691. 

Les portraits de Petitot, peints pour la plupart d'après 
des portraits à l'huile ou des gravures, ont tpujours été 
fort recherchés et ont coûté dès l'origine un prix fort 
élevé. La meilleure preuve en est la quantité d'imita- 
tions qu'on en a faites. C'est en Angleterre et en France 
que se trouvent les plus belles collections de portraits 
^e Petitot. 

PETITOT (Jean) le fils, peintre de portraits sur 
émail, naquit en ij553. Il passa de bonne heure en 
Angleterre, revint en France en 1 683 et se maria ayec 
Madeleine Bordier. Il retourna ensuite en Angleterre 
où il demeura presque continuellement jusqu'en 16964 
Il commença à peindra très jeunç, car on j[;it^j|in.jémail 
de lui daté de 1669. La collection de lord Casmorne 
contient, en même temps que , le portrait _d,e Jean 
Petitot le père, peint par lui-môme, le portrait de Jean 
Petitot le fils, portant cette inscription ; Pei^itot, fait 
par lux^mesme, d'âge de trente-trois ans, 168^. La 
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môme collection possède aussi le portrait de Madeleine 
Bordier : Petitot a fait ce portrait à Paris en janvier 
i6go, qui est sa femme. Ces inscriptions ne sont pas, à 
proprement parler, des signatures, car elles sont gravées 
sur le cadre des portraits. Il est fort probable qu'un 
certain nombre des émaux de Petitot le fils passent pour 
des œuvres de son père, et réciproquement. On ne^ 
peut les distinguer que par le style et surtout Page 
des personnages qu'ils ont peints. 

PETGUILliON, peintre sur émail, cité par le 
marquis de Laborde, sans indication de lieu ni de 
date. 

PIGEJjER (J.), peintre sur émail, cité par le mar- 
quis de Laborde sous la date de 1782. 

PAOLO et PIETRO D'AREZZO, orfèvres et 
émailleurs du xnr* siècle. Ils exécutèrent en 1346 un 
chef de saint Donat en argent ciselé et enrichi 
d'émaux. Cette pièce d'orfèvrerie existe encore à 
Arezzo : « hoc opvs fvit factvm per pavlvm et 

PETRVM A^IF. ARBT ANNO DOMINI MCCCXLVI TEMPORE 

GviLiELiii ARCH. ARETiNi. » (Vasad, Vie d'Agostino et 
d'Âgnolo de Sienne. 

PIETRO D'AREZZO. Voy. ci-dessus PAOLO. 

PILLI (Salvadore), orfèvre et émailleur florentin 
du commencement du xvi» siècle, cité par Benvenuto 
Cellini comme un artiste de grand talent. 

PINZIDIMONTE (Michelagnolo da Bandi- 

nelli, dit), orfèvre, ciseleur, émailleur et nielleur 
âorentin de la fin du xv* siècle et du^ commencement 
du XVI* siècle, cité par Benvenuto Cellini, dont il fut 
le premier maître. 

PLOTT (John), peintre sur émail anglais, né à 
Winchester en 1732, mort en i8i3. Il a peint égale- 
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ment à Fhuile et à Taquarelle. Signature : «/. P. 
pinx, 

POIIjIiEVfi. Plusieurs émailleurs de Limoges ont 
porté ce nom : Jean Poillevé, orfèvre et émailleur, qui 
exécuta en i555 un calice conservé aujourd'hui à 
rhôpital de Limoges et dont la signature IP peut être 
confondue avec le monogramme des Pénicaud. — 
François qui signe F. P. et qui vivait encore en i635. 
— Jean-Baptiste qui a signé en toutes lettres et daté de 
1694 un émail représentant un Christ en croix. (Musée 
de Limoges.) 

POITE (Jacques), émailleur à Blois. (xviii* siècle.] 
(Trésor impérial de Vienne.) 

POIiIiAJTJOIjO (Antonio del), peintre, sculpteur 
et orfèvre florentin, né en 143 3, mort en 1498. 
Pollajuolo n'abandonna jamais la profession d'orfèvre 
qu'il avait exercée au début de sa carrière. Le nombre 
des pièces d'orfèvrerie ornées d'émaux auxquelles il a 
travaillé est très grand : citons la grande croix et les 
chandeliers de Saint-Jean et la paix émaillée du Cabi- 
net des médailles, à Florence. 

PONGBT. On n'a que fort peu de détails sur cet 
émailleur limousin qui vivait au xvii* siècle. On n'est 
môme pas fixé sur son prénom. Le marquis de 
Laborde a interprété l'H qui précède sa signature pai 
le nom Henri, Ardant y a vu l'initiale d'Hélie. A vrai 
dire, ces deux explications ne sont peut-ôtre bonnes n: 
Tune ni l'autre. Nous connaissons trois Poncet : Martial, 
qui vivait en 1607; Philippe, émailleur, mort avani 
1679; Hélie, fils du précédent, mort en 1668. Tout ce 
que l'on peut dire, c'est que les émaux qui portaieni 
les signatures que nous reproduisons ici (coUectior 
Lb Carpantxer) sont postérieurs à 1622. L'un d'eux 
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représente Saint Ignace de Loyola, Tautre Saint 
François-Xavier. Or, Saint Ignace n*a été canonisé 
qu'en 1622. Il se pourrait que TH et le P liés ensemble 



H» 



oncet. 



PP.K 



•# 



ne fussent que les initiales retournées du nom de 
Philippe qui paraît, d'après les documents, avoir été le 
seul émailleur de cette famille. M. Darcel pense que 
cet émailleur fut élève de Jean Court, dit Vigier. 

PRE'WET CWilliam), peintre sur émail anglais. 
(Milieu du xviii* siècle.) Il fut élève de Zincke. Signa- 
ture : Prewet pinxiU 

PRIEUR (Pierre), peintre sur émail génois, d'ori- 
gine française, (xvii* siècle.) Il épousa la sœur de 
Petitot, Marie Petitot. 

Signatures : Prieur fecit 16 55 ; Prieur jôjo, 

PUGGI (Andréa), orfèvre et émailleur florentin de 
la fin du xm* et du conmiencement du xiv* siècle. Il 
travailla pour Téglise de Saint-Jacques à Pistoie. 



QUINGAULD (Pierre), orfèvre et émailleur à 
Àrras. En 1498, il exécuta cinq émaux aux armes de 
la ville d'Arras. (Abbé Texier, Dictionnaire d'orfèvrerie,) 
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RAIBOUNI (Francesoo-Maria, dit £L FRAM- 

GIA)y peintre, orfèvre, nielleur et émailleur bolonais, né 
en 1450, mort en iSiy. D'après le dire de Vasari, il 
excella dans Tart de rémaillerie. Son fils Giacomo 
Raibolini, dit Jacopo Francia (mort en iSSy), cultiva 
également la peinture et Torfèvrerie. 

RAMIRBZ, orfèvre à Tolède au xvi* siècle. En 
x547, il fît des émaux pour décorer le pied d'une croix 
de la cathédrale de Tolède. (Davillier, Orfèvrerie (^ 
Espagne,) 

RAUX (Jacques), émailleur à Paris. (Seconde 
moitié du xvii* siècle.) Il faisait principalement des 
tableaux en émail soufHé et des bijoux faux en émaii 
qui servaient au théâtre. Il demeurait dans la rue 
Saint-Martin, au coin de la rue Saint-Julien-des-Méné- 
triers. Il reçut le titre d'émailleur du roi, et son ûls, 
qui lui succéda, sut maintenir la vogue qu'avaient eue 
les productions de son père. 

BEGHAMBAUT9 peintre-verrier et émailleur 
à Limoges, au xvi* siècle. D'après l'abbé Texier, ii 
exécuta en i555 un vitrail représentant la Cène, en 
collaboration avec Pierre Pénicaud. 

RBGNAUD, orfèvre et émailleur limousin du 
XII* siècle (avant 119 1). Un reliquaire en cuivre émailié» 
destiné à contenir des reliques des onze mille Vierges^ 
reliquaire que possédait l'abbaye de Grandmont, était 
ainsi signé : Frater Reginaldus me fecit 

RBTMOND (Pierre), émailleur à Limoges, né au 
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commencement du xvi* siècle, mort en 1584. Il est un 
des plus connus parmi les artistes limousins, et à coup 
sûr l'un des plus féconds. C'est le plus ancien comme 
te plus habile représentant d'une famille qui a fourni 
Plusieurs émailleurs. Nous avons essayé de dresser 
ant bien que mal la généalogie de ces artistes. Voici 
e résultat de nos recherches : on remarquera qu'il 
liffere sur certains points, peu importants du reste, 
les listes publiées jusqu'ici. 



Martial II, 

émailleur, 

f en i63o; 

marié à 

Jeanne 

Moulinart. 

!_ 

I i 1 

Jean. Françoise, Jeanne, 
née en 1606. née en 1608. 



Jean, 

émailleur, 
avant i6o3; 

marié à 
Françoise 

Mouret. 



Joseph 
François, 
émailleur, 

marié à 

Catherine 

Mouret. 

I 
Gabriel, 

né en 16 18. 



Jacques 
Retmond. 

I 
Pierre I»*", 

émailleur, 
+ en 1584. 

I 
Martial I*', 

émailleur, 
t en 1599. 

I 

Pierre , 

orfèvre, 
+ en i63l. 

Pierre Reymond, fils de Jacques, naquit, comme 
Léonard Limosin, dans les premières années du 
KTi« siècle; il se maria en i53o. Quoi qu'il en soit, la 
date la plus ancienne que l'on ait relevée sur ses 
oeuvres est i534; cette date est inscrite sur une coupe 
dont le sujet est copié de Jules Romain. Son nom 
apparaît en i56o et 1567 parmi ceux des consuls de 
Limoges; après 1584, on ne retrouve plus aucune 
niention de lui dans le registre de la confrérie de Saint- 
Pierre-du-Queyroix, dans lequel il a exécuté plusieurs 
miniatures. Il est donc probable qu'il mourut en 1584 
ou peu après. 
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Comme Léonard Limosin, Pierre Reymond a com- 
mencé par copier les maîtres allemands, puis les 
italiens; sur la fin de sa vie, les petits maîtres du 
XVI* siècle : Du Cerceau, Etienne de Laulne, Théodore 
de Bry, lui fournissent des sujets et des motifs de 
décoration tout à fait en rapport avec les pièces quMl 
exécute ; ce sont pour la plupart des services de table, 
plats, assiettes, salières, aiguières, qui vont orner la 
table et les dressoirs des plus grands personnages de 
la France ou de l'étranger. Bon dessinateur, Pierre 
Reymond a surtout fait des grisailles, et, bien, que les 
chairs de ses personnages soient teintes généralement 
d'une légère couleur saumonée, il n'aimait évidem- 
ment point à racheter la faiblesse d'une œuvre par des 
tons éclatants, comme l'ont fait souvent ses contempo— 
rains; il n'a peint que fort peu d'émaux polychromes^ 
et ceux qu'il a peints, d'après l'opinion d'un juge trè»> 
compétent, M. Alfred Darcel, datent des débuts de s«^ 
carrière artistique. 

Outre ses émaux, Pierre Reymond a peint quelques 
miniatures qui ornent un registre de la confrérie d( 
Saint-Pierre-du-Queyroix, à Limoges. Mais, à vrai dire 
ce n'est pas là un titre suffisant pour faire regarder ce 
émailleur comme un miniaturiste de profession. 

La plupart de ses émaux ne portent que les initiale- 
P. R. et une date; mais dans ses signatures en toute 
lettres, on rencontre des formes très diverses : P. Rej 
mon, Reymond, Raymo, Remond; nous n'avons p' 
vérifier si la signature P, Reyman ou Reymann donn^ ^ 
par M. Ardant est absolument authentique; il est ^ 
croire que la forme allemande de ce nom est le fru ^^ 
d'une mauvaise lecture. 

RETMOND (Jean et Joseph). On est obligé cM. « 
réunir ces émailleurs qui, si l'on en croit Ardaimt:, 
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étaient frères. Il est impossible de distinguer leurs 
émaux au moyen de leur signature, puisque tou6 deux 
ont signé I. R. Seuls, les émaux, sMi en existe, qui 
portent ce monogramme et une date postérieure à i6o3, 
date de la mort de Jean Reymond, peuvent avec certi- 
tude être attribués à Joseph. 

M. Darcel considère ces émailleurs comme des 
imitateurs de Pierre Courteys, dont ils possèdent une 
partie des qualités, notamment le ton brillant de ses 
émaux colorés. 

REYMOND (Martial V). Martial I*'* est le seul 
dont on connaisse des émaux; de Martial II, mort 
en i63o, on n*a signalé aucune œuvre. Martial I*' signe 
tantôt en toutes lettres 

tantôt simplement M * R. Ses émaux, très colorés, se 
'"approchent de ceux de Jean et de Susanne de Court. 

RIDEAU (Jehan), peintre-émaileur à Limoges. 
(xYï* siècle.) Il a inscrit son nom sur un émail repré- 
sentant r Annonciation. L*abbé Texier, qui avait vu 
^ette pièce^ déclare qu'elle n'était pas sans mérite et 
**appelait la manière des Courteys. 

RODE (J. H.)> peintre sur émail, (xviii* siècle.) 
ignature : J. H. Rode ij83. (Ancienne collection 

ERMEAU.) 

ROS (Felipe), orfèvre et émailleur à Barcelone au 

^^i* et au XVII» siècle. Il fut reçu maître en 1 597. Le 

dessin de son chef-d'œuvre consiste en un médaillon 

^xi centre duquel est représentée la Nativité. Cette scène, 

peinte dans le dessin, devait être exécutée en émail. 
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Signature : Philippm Ros in hopera me fecit undei 
kaL JulL iSgy, {DrvïIHct, Orfèvrerie en Espagne 

ROUQUET (André), peintre sur émail, n 
Genève vers 1703, mort à Charenton en 1759. Il 
dans sa jeunesse à Paris, alla ensuite en Angleteri 
ne revint en France que vers 1 750. Bien qu'il fût 
testant, il fut agréé à TAcadémie en 1753 et ex 
aux Salons de 1753, 1755 et 1757. Il publia un cei 
nombre d'opuscules sur les arts en Angleterr 
mourut fou. Il a peint un grand nombre de portr 
Le Louvre possède le portrait du marquis de Mar 
qui figura au Salon de ijbS. 

RUTGHER ou RUT6ER. Voyez THÉOPHI 



SALVI (Antonio), orfèvre et émail leur flore 
du commencement du xvi* siècle. Il fit pour la Bt 
à Florence, une croix d'argent émaillé. (Vasari, Vi 
Pollajuolo,) 

SANDRART (L. de), peintre-émailleur. Le m 
de Berlin possède un émail représentant la Nati 
signé : L. de Sandrart pinxit, jyio. 

SGHINDLER (Philippe-Ernest), peintre 
émail, né à Dresde en 1723. Il vint à Vienne en 
et en 1770 devint directeur de l'Académie impéria 
royale. Il a peint des émaux pour décorer des b( 
et des tabatières. Signature : Schindler Wienn, 

SGHNELL (Jean-Conrad). Deux peintres 
émail, le père et le fils, ont porté ce nom. Ils ont ' 



k 
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à Augsbourg. Le père est mort vers la fin du xyii* siècle ; 
ie fils mourut en 1726, à Tâge de cinquante et un ans. 

SGOULER (James), peintre sur émail anglais, 
(xvm* siècle.) Il exposait encore à TAcadémie royale 
en 1782. 

SERRE (J. V.), peintre sur émail, (xviii* siècle.) 
Signature : J. A. Serre f 17 54, 

8I6NAG, peintre sur émail français ? (xvii* siècle.) 
Il fut appelé en Suède par la reine Christine. 

SOTO (Juan de), orfèvre et émailleur à Valladolid, 
au xvi« siècle. (Davillier, Orfèvrerie en Espagne,) 

SOUTTER (J. 6.)} peintre sur émail genevois. 
(xYiii* siècle.) Il vint à Paris après la réunion de Genève 
à la France. II a peint des copies de Petitot. 

SPENCER (Gervase ou Jarvis), peintre sur 
émail et miniaturiste anglais, mort en 1763. Signa- 
tures : J, S. 1753 ; G. Spencer fec. 1748; G. 5. 
ij56. 

SPIGER (Henri), peintre sur émail anglais, né en 
1743, mort en 1804. Il fut peintre-émailleur du prince 
de Galles. Signature : Henry Spicer pinxit I7g8, 

SPINEIiLI (Forzore ou Forzone), fils de Spi- 
nello d^Arezzo, orfèvre, nielleur et émailleur, né à 
Arezzo en i328, mort en 1420. Vasari en parle avec 
éloge et cite parmi ses plus belles productions la mitre 
et la crosse de l'évoque d'Arezzo, enrichies d'émaux, 
et l'argenterie du cardinal Galeotto di Pietramala, que 
celui-ci légua aux moines du couvent de La Verna, près 
d'Arezzo. • 

STRAUGH (Georges), peintre à l'huile et sur 
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émail, à Nuremberg, né en lôiS, mort en 1673. Sigr^^' 
ture : G. St. 1661, 



-=a 



TAUNAY, peintre sur émail, à Paris. (Almana^^'^ 
des Beaux-Arts de 1754.) 

TBRRASSON (Antoine). Voyez FAUCON. 

TERROUX (Alisabetb), peintre sur émail, née 
Genève en 1759, élève de Petitot. 

TEXIBR (Barthélémy dit Penicaille), peintre 
émaiileur à Limoges, (xyi* siècle.) Il a laissé plusieu 
émaux qui se rapprochent beaucoup pour le faire df 
ceux de Jean II Pénicaud. Le musée de Poitiers pos 
sède de lui une plaque représentant le Massacre dei 
Innocents. Dans un coin on voit un singe tenant u 
écusson sur lequel est tracé le chiffre suivant : 

1 

L*abbé Texier incline à le croire élève des PénicauJ^ 
et en effet le surnom de Pénicaille le ferait penser.^ 
cependant il est difficile de croire que cet émaiileur' 
fût un simple ouvrier, car il fiit quatre fois consul de 
Limoges en i5i6, i522, i528 et 1544. D'ailleurs, son 
frère Jean, qui fut également consul, portait aussi le 
surnom de Pénicaille, 

THARAUD (Pierre], émaiileur à Limoges. IL 
vivait en i532. On ne connaît aucune œuvre signée de 
son nom. 

THÉOPHILE. L*auteur de la Diversarum artium 
Schediila, l'un des traités les plus importants sur la 
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technique des arts que nous ait laissés le Moyen-Age, 
doit tout naturellement trouver sa place ici. On croit 
que ce moine, de nationalité allemande très probable- 
ment, vivait au xii* siècle ;. les chapitres de son traité 
qu'il a consacré aux émaux ont été maintes fois com- 
mentés. Il est probable que Théophile a joint \sl pra- 
tique à la théorie et qu'il a exécuté plus d'une des pièces 
dont il décrit les procédés de fabrication. Quelques 
aute.urs ont m,ême cru que certaines de ses ceuvres 
existaient encore aujourd'hui. Dans l'un des manuscrits 
du traité de Théophile, l'auteur çst appelé aussi Rutge- 
rus, « Theophilus qui et Rutgerus ». Or, il a existé au 
XI*» siècle, à l'abbaye d'Helniarshâusen, en Franconie; un 
moine orfèvre du nom de Rutcherus. On attribue à ce 
moine un autel portatif monté en argent repoussé et 
niellé que possède le trésor de la cathédrale de Padcr- 
bom. Hâtons-nous de dire que c'est là Une' simple 
tradition qui ne repose sur aucun document sérieux. 

THOURON (Jacques)^ peintre sur émail et minia- 
turiste, né à Genève en 1737, mort à Paris vers 1790. 
Il devint peintre du comte de Provence et exécuta de 
nombreux portraits; il exposa en 1781 et 1782 au 
Salon de la Correspondance. Signature : Thouron. 

TOUTIN (Jean), orfèvre et peintre sur émail, à 
Châteaudun. (xvii* siècle.) Jean Toutin et son fils Henri, 
orfèvre à Blois, sont véritablement les- deux )uttstes 
qui oj^t mis à la mode les portraits peints ^ur. émail. 
A v.rai dire, leur procédé, à savoir la peinture .sur un 
fond d'émail blanc, n'étaiit pas nouveau quand ils le 
remirent, en honneur vers i632. Léonard Limosin 
l'avait déjà employée Mais, comme Ta remarqué, le 
.marqui.s:.de Laborde, le procédé des Toutin, mis en 
évidence par.de bons résultats au moment où les 
fabriques. de Limoges ne fabriquaient plus guère que 
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de la pacotille, devait réunir tous les suffrages. £n 
peignant sur émail, on pouvait obtenir une finesse à 
laquelle les peintres de Limoges n*ont jamais atteint, 
même en peignant des émaux de grandes dimensions. 
S'il est probable que Jean et Henri Toutin s'associèrent 
un peintre de pastel, Isaac Gribelin, pour exécuter les 
portraits en émail, ils n'en travaillèrent pas moins par 
eux-mêmes et firent des boîtiers de montres émaillés 
et aussi des portraits. Le Trésor impérial de Vienne 
possède les portraits d*Anne d'Autriche et de Louis XIV, 
réunis dans un médaillon signé H. To{u)tin, 

TURINI (Giovanni di), sculpteur, orfèvre et 
émailleur siennois, né en 1384. En 141 4, il fit des 
émaux pour orner le pied d'une statue de San Savino. 
11 exécuta, en collaboration avec son père, Turino di 
Sano, et son jeune frère, Lorenzo, un grand nombre 
de travaux : citons les bas-reliefs et les statuettes des 
fonts du Baptistère de Sienne, dont l'inscription est 
émaillée, un bénitier en bronze émaillé exécuté 
en 1434 pour le Dôme de Sienne. Giovanni mourut 
en 1455. 



XJ 

UGOIilNO, de Sienne, orfèvre et émailleur du 
XIV* siècle, exécuta avec un autre orfèvre siennois 
nommé Viva plusieurs reliquaires pour le Dôme 
d'Orvieto, entre autres le reliquaire du corporal qui 
est daté de i338 et entièrement décoré d'émaux trans- 
lucides. Voici la partie de l'inscription gravée sur ce 
reliquaire qui concerne ces artistes : ,.,Per magistrum 
Ugholinum et socios auriflces de Senis, Factum fuit sub 
anno Domini MCCCXXXVHL tempore domini Bene- 
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dicti pape. Un autre reliquaire, celui de saint Juvénal, 
que possède aussi la cathédrale d'Orvieto, est signé : 
Ugholinus • et • Viva . d • Senis • fecierunt (sic) • 
\stum • tabemaculum, 

UNDIHO. Voyez ELLO. 



YALIiADOIilD (Alfonso Garcia de), orfèvre et 
émailleur à Tolède, en 141 8. A cette date, il répara pour 
la cathédrale de Tolède le pied d'une croix émaillée. 
(Davillier, Orfèvrerie en Espagne,) 

YAHAGHEAU (Guillaume), émailleur à Limoges, 
à la fin du xv* siècle et au commencement du xvi* 
siècle. On ne connaît point d'œuvre de lui. 

YARAGHEAU (Jean), émailleur à Limoges (xvi* 
siècle), fils de Guillaume Varacheau. Il vivait en i526. 
L'abbé Texier a émis l'opinion que Varacheau a pu 
travailler avec les Pénicaud et que dans ce cas le 
poinçon P V surmonté d'une couronne signifierait 
l'alliance des Pénicaud et des Varacheau. Il aurait été 
plus simple de dire que c& poinçon était celui de Pierre 
Varacheau. Mais ce n'est là qu'une hypothèse, puisque 
nous ne possédons point d'œuvre signée en toutes 
lettres. 

YAROJA. Voyez BAROJA. 

YASSAIi, peintre sur émail à Paris, (xviii* siècle.) 
Il exposa plusieurs émaux au Salon de l'Académie de 
Saint-Luc, dont il faisait partie en 1774, et au Salon 
de la Correspondance, en 1 779. 
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VAUQUBR (Robert), peintre sur émail, né à Blois, 
,mort en 1670. Signature : Vauquer pin, 

VENNBRAUIjT, peintre sur émail à Paris, (xviif 
siècle.) Il exposa de 175 1 à 177 1. 

VER6NAUD, émailleur à Limoges, en 1627. 

VETRIER (Pierre), émailleur à Limoges, en i558. 

VIGENTE (611), orfèvre et émailleur portugais, de 
la fin du xy siècle et du commencement du.XYi* siècle. 
Ce fut lui qui fit le célèbre ostensoir de éelem, exé- 
cuté en i5o6 avec Tor rapporté par Vasco de Gama 
de la côte occidentale d'Afrique. Cet ostensoir, d'une 
composition plus riche qu'heureuse, est émaillé dans 
beaucoup de ses parties. 

VIDAIi (B.)> orfèvre -émailleur à Limoges et à 
Avignon (?), xiv» siècle. Il exécuta en 1 38o le reliquaire 
d'or émaillé que Grégoire XI doiuia à l'abbaye de ^mt- 
Martial de Limoges pour renfermer le chef de son 
patron; on y lisait l'inscription suivante : 

PP GREGOm I>ONBT AQVËSTÂS^ COPPAS 
l'an HCCC IIIIXX. b, VIDAL MA P. 

VI6IER {Pierre), dit Cailet, émailleur à Limoges, 
en i535. Il avait épouisé Valérie Limosin. 

VILliARËAL (IiOpe-7Rodrlguez de) et son frère 
Anton, orfèvres et émailleurs à Tolède, en 1466. Ils 
exécutèrent à cette époque, pbur la cathédrale de 
Tolède, deux statues .d'argent dont le pied était orné 
d'émaux : Tune représentait là Vierge, Tâutré' saint 
Jacques. (Davillier, Offèvrerie en Espagne.) 

VINCENT PE MONT-PETIT, peintre sur émail 
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à Paris, (xnn* siècle.) Il exposa au Salon de Saint-Luc 

en 1774. 

VITALIS (liartial), émailleur à Limoges, en i5o3. 

VrVA, orfèvre siennois du xiv« siècle. Voyez UGO- 
UNO. 



WETIiBR (Jean-Baptiste), peintre sur émail, en 
miniature et au pastel, né à Strasbourg vers 1 745, mort 
à Montmartre, près Paris, le 25 juillet 1791. Il fut 
agréé à l'Académie en 1775 et reçu académicien en 
1779. ^^ exposa aux Salons à partir de f^jS jusqu'à sa 
mort. Le portrait du comte d*Angivillier, qui fut àon 
protecteur, lui servit de morceau de réception à TAca- 
demie; cet émail est maintenant au musée du Louvre. 

WHJLELICUS. Voyez GUILLAUME. 

WOIiVINIUS, orfèvre et émailleur italien du 
IX* siècle. Ce fut vers 835 que Tarchevôque de Milan, 
Angilbert, fît exécuter Tautel d'or ou paliotto de la 
basilique de Saint-Ambroise. Cet autel, qui retrace en 
bas-reliefs la vie de saint Ambroise, est orné d*émaux 
cloisonnés sertis comme des pierres précieuses. On a 
prétendu que ces émaux étaient byzantins, mais, à vrai 
dire, rien ne s'oppose à ce qu'ils aient été faits en Italie 
par l'orfèvre Wolvinius, qui s'est représenté sur son 
œuvre ainsi que l'archevôque Angilbert. Ce monument 
est bien conservé, et on trouve des reproductions suffi- 
samment exactes de l'ensemble, aussi bien que des 
détails, dans le livre de G. Ferrario, imprimé à Milan 
en 1824 et qui a pour titre : Monumenti sacri eprofani 
delV impériale e reale basilica di Sant* Ambrogio in 
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Milano, Nous donnons, à défaut d'un fac-similé, la 
disposition exacte de la signature de Tartiste. 

VVOL 
VI 
NT 
MA GiS 

T 

PHA BER 



ZINGKE (Christian-Frédéric), peintre sur éma 
d*origine suédoise (?), né à Dresde en i685, mort 
1767. En 1706, il passa en Angleterre et étudia so 
la direction de Boit. Il acquit une grande réputation 
fit les portraits d'un grand nombre de personnages 
la cour. Signatures : C. F. Zincke; C. F. Zincke /?( 
1723, 




ESSAI D'UNE BIBLIOGRAPHIE 

DES LIVRES RELATIFS A l'hISTOIRE DES ÉMAUX 



Nous donnons ici les titres des principaux ouvrages 
auxquels il faudra recourir pour approfondir quelques- 
unes des intéressantes questions que soulève l'histoire 
de rémaillerie. Dans des proportions aussi restreintes, 
nous ne pouvions songer à donner une bibliographie 
Complète. Il est des recueils tels que les Annales archéo- 
logiques, publiées par Didron, VArchaeologia^ les MiU 
theilungen de la Commission centrale de Vienne, le 
bulletin monumental, les Mémoires de la Société des 
Antiquaires de France, les livres sur les trésors d'église, 
auxquels un travailleur consciencieux devra toujours 
se reporter. Ces volumes renferment maint article 
dont il fera son profit. Ce que nous avons tenu plus 
spécialement à indiquer, ce sont d'abord les ouvrages 
généraux, et ensuite un certain nombre de disserta- 
tions qui se trouvent éparses dans des recueils ou 
des volumes où l'on n'irait point les chercher, ou 
certains articles parus dans des revues et qui, par 
leur importance, nous ont paru devoir être signalés 
spécialement. Comme nous l'avons dit en tête de ce 
volume, la biographie des émailleurs est à peu près 
la biographie des orfèvres : il en est de môme par 
conséquent de la bibliographie du sujet : tout livre sur 
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rorfèvrerie peut renfermer des renseignements pré- 
cieux pour rémaiilerie. Est-il besoin de rappeler, en 
terminant, que les livres de doctrine que nous indi- 
quons ne sont pas les seuls que Ton puisse consulter : 
il va sans dire que les Vite de Vasari, les œuvres de 
Benvenuto Cellini, les documents publiés tant en. 
France qu'à l'étranger sur les orfèvres de la Renais- 
sance, et, pour une époque plus ancienne, la Diversa- 
rum artium Schedula du moine Théophile, dont il 
existe plusieurs éditions et dont le comte de Lescalo- 
pier a donné une traduction française (Paris, 1843, 
in-4*), sont aussi des sources précieuses. Mais nous 
devions nous borner à indiquer les principaux ouvrages, 
et ces ouvrages eux-mômes aideront amplement à 
combler les lacunes de cet essai de bibliographie. 



I. - GÉIIÉRALITÉS 

Cantù (Cesare). — Sugli smalti. Milano, i833, in-8*. 

Du SoMMBRARD (Alexandre). — - Les Arts au moyen 
âge, en ce qui concerne principalement le palais romain 
de Paris, Thôtel de Cluny, issu de ses ruines, et les 
objets d'art de la collection classée dans cet hôtel. 
Paris, 1 838- 1846, 5 vol. in-8"; Atlas composé d'un vol. 
in-folio, et Album composé de 4 vol. in-folio. 

WiLLBMiN (N. X.) et PoTTiER (André). — Monuments 
français inédits, pour servir à l'histoire des Arts depuis 
le VI* siècle jusqu'au commencement du xvii*. Paris, 
1839, 2 vol. in-folio. 

Dussisux (Louis). — Essai sur l'histoire de la pein- 
ture sur émail. Paris, 1839, in-8*. (Extrait de VEncy» 
clopédie nouvelle.) 

DussiEux (Louis). — Recherches sur l'histoire de la 
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peinture sur émail dans les temps anciens et modernes, 
et spécialement en France. Paris, 5841, in-8*. 

Labarte (Jules). — Description des objets d*art qui 
composent la collection Debruge-Dumesnil, précédée 
d'une introduction historique. Paris, 1847, in-8». 

Labordb (comte de). — Notice des émaux exposés 
dans les galeries du musée du Louvre, i*"* partie :. 
Histoire et Description. Paris, i852, in-80. [La dernière 
et 4« édition est de 1867] 2» partie : Documents et 
Glossaire. Paris, i853, in-8». 

CiRcouRT (A. de). — Notice des émaux, bijoux et 
objets divers exposés dans le musée des galeries du 
Louvre par M. le comte de Laborde, membre de l'Insti- 
tut. Compte rendu. Genève, i854, in-8*. (Extrait de la 
Bibliothèque universelle de Genève.) 

Labarte (Jules). — Recherches sur la peinture en 
émail dans l'antiquité et au moyen âge. Paris, i856, in-4». 

Labarte (Jules). — Histoire des Arts industriels au 
Moyen-Age et à l'époque de la Renaissance, i*** édition, 
4 vol. in-8% et Album en 2 vol. in-folio. Paris, 1864- 
1866; 2« édition, Paris, 1872- 1875, 3 vol. in-4». 

Darcbl (Alfred). — Musée national du Louvre. 
Série D. Notice des émaux et de l'orfèvrerie, i" édi- 
tion, Paris, 1867; 2« édition (avec supplément), Paris, 
i883, in-8». 

Lacroix (Paul), Le Roux de Lincy et Ferdinand Seré. 
*— Histoire de l'orfèvrerie, joaillerie, et des anciennes 
communautés et confréries d'offèvres-joailliers de la 
France. Paris, i85i. In-8". 

Texier (abbé). — Dictionnaire d'orfèvrerie, de gravure 
et de ciselure chrétiennes. Paris, i856, in-8*. 

Trautmann (Franz). — Kunst und Kunstgewerbe. 
Nôrdlingen, 1869, in-8*. 
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Lastbtrib (Ferdinand de). — Histoire de Torfèvrerie 
depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours. 
Paris, 1875, in- 18. 

LiNAS (Charles de). — L'Histoire du travail à l'Expo- 
sition universelle de 1867. Arras et Paris, 1868, in-8*. 

Lastbtrib (Ferdinand de). — L'Histoire du travail à 
l'Exposition universelle. Paris, 1867, in-8*. 

Darcbl (Alfred). — Le Moyen-Age et la Renaissance 
dans l'Art ancien à l'Exposition de j8y8. Paris, 1878- 

1879, *^"8'. 

Darcbl (Alfred). — De rÉmaillerie. Paris, 1867, in-8*. 
(Extrait de la Ga^çette des Beaux- Arts.) 

Darcbl (Alfred). — Excursion artistique en Alle- 
magne. Rouen et Paris, 1862, in-8«. 

Darcbl (Alfred). — Les Arts industriels du moyen 
âge en Allemagne. Paris, i863, in-8*. (Extrait des 
Mémoires lus à la Sorbonne en 1861 .) 

Bapst (Germain). — Le Musée rétrospectif du métal 
à l'Exposition de l'Union centrale des Beaux-Arts, 

1880. Paris, 1881, in-4* et in-8*. (Extrait de la Revue 
des Arts décoratifs.) 



IL - ORIGIIIES 

Rossignol (J. P.). — Les Métaux dans l'antiquité. 
Paris, i863, in-8*. 

Labtbtrib (Ferdinand de). — L'Électrum des anciens 
était-il de l'émail ? Dissertation sous forme de réponse 
à M. Jules Labarte. Paris, 1857, in-8*. 

Labartb (Jules). — Quel nom l'or émaillé a-t-il reçu 
des Grecs dans une haute antiquité ? Réponse au mé- 
moire de M. de Lasteyrie ayant pour titre : « L'Élec- 
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trum des anciens est-4l de Vémail? extraite du troi- 
sième volume de VHistoire des Arts industriels au 
Moyen- Age et à Vépoque de la Renaissance ». Paris, 
1866, in-4». 

BuLLioT (J. G.) et FoNTENAY (Heniy de). — L*Art de 
rémaillerie chez les Éduens avant l'ère chrétienne. 
Paris, 1875, in-8\ 

Sacken (Baron von). — Ueber einige rômische 
Metall-und Emailarbeiten. Vienne, i883, in-folio. 
(Extrait du Jahrbuch der kunsthistorischen Sammlungen 
des allerhôchsten Kaiser hauses,) 

LiKAS (Charles de). — Gourde antique en bronze 
émaillé. Paris, 1884, in-4*. (Extrait de la Galette 
archéologique,) 

LiNAS (Charles de). — Orfèvrerie mérovingienne. Les 
Œuvres de saint Éloi et la Verroterie cloisonnée. Paris, 
1884, in-8*. 

Grésy (F.). — Le Trésor de Chelles. Paris, in-8». 
(Extrait des Mémoires de la Société des Antiquaires de 
France, tome XXXVII.) 

LiNAS (Charles de). — Les Origines de Torfèvrerie 
cloisonnée, recherches sur les divers genres d'incrusta- 
tion, la joaillerie et Tart des métaux précieux. Paris, 
ï 877- 1878, tomes I et II, in-8*. 

LiNAs (Charles de). — Émaillerie, Métallurgie, 
Toreutique, Céramique. Les Expositions rétrospectives : 
Bruxelles, Dusseldorf, Paris, en 1880. Paris et Arras, 
1881, in-8». 

LiNAS (Charles de). — Coffret incrusté et émaillé du 
musée archiépiscopal d'Utrecht. [Arras, 1879], ii^-S*. 
(Extrait de la Revue de VArt chrétien.) 

LiNAS (Charles de). — L'Art et l'Industrie d'autrefois 
dans les régions de la Meuse belge. Souvenirs de l'Expo- 

7 
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sition rétrotpeetive de Liège en 1881. Paris et Arras, 
1882, in^^ 

QuAST (de) et Vibhbilh (de), r— Les Émaux d'Alle- 
magne et les Émaux limousins. Paris et Caen, 1860, 
in-8*. (Extrait du BuUftin monumental.) 

LASTBvaiB (Ferdinand de). — Des Origines de rémail- 

v/ lerie limousine. Mémoire en réponse à quelques récentes 

attaques contre Tancienneté de cette industrie. Limoges, 

s. d., in-8*. (Extrait du Bulletin de I4 Société arckéo^ 

logique du Limousin,) 

Vbrnxilh (F. de). — ^ Les Émaux français et les 
Émaux étrangers. Mémoire en réponse k M. le comte 
F. de Lasteyrie. Paris et Caen, i863, in-8*. (Extrait du 
Bulletin monumental.) 

Frahiui (A. W,). -^ Observations on the glass and 
enamel. [Londres, s. d.]> in^olio. (Extrait de The Art 
Treasures of the United Kingdom.), 

LiNAS (Charles de). ^ La Châsse de Gimel (Corrèze) 
et les anciens monuments de rémaillerie. Lettre à 
M. Ernest Rupin, président de la Société historique et 
archéologique de la Corrèzç. Paris, i883j in«8*. 

MouNiBH ^E0< ^- Note sur les origines de rémaillerie 
française. [Epernay, 1881], in-8*. (Extrait du Cabinet 
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in. - ÉMAUX CLOISOIfWÉS 

Bbllani (Angelo). — La Corona ferrea del regno 
d*Italia considerata I* come monumento d'arte, II* corne 
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memoria apologetica. Milano, 1819, in*4*. 

BuBTY (Ph.). «-« Les Émaux cloisonnés anciens et 
modernes. Paris [t868], in''i2. 
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Au«'ii WsBUTH (Ern^at), <»- Dos Siegeakreu; der 
byzantinifcheik Kaiier Comtantiiws VU Porphyro^- 
nituf und Romanus II vnd der Hlrteastab des Apos- 
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1847, in-4*. 
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du XI* siècle conservés au Musée Nationeà de Pesth 
(Hongrie). Paris, s. d., in-8*. (Extrait des Méim^es lus 
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Frahks (A. W.). — On certain anci^nt enamels. S. 
1. n. d.| in«8\ extrait de VArckaeologtcal Journal, 
nT 29.) 

Dk la FizBLiàas. -*- Des Émaux cloisonnés et de leur 
introduction dana la reliure des livres. Paris, 1870, in-8% 
{^XTzit du Bulletin du Bouquiniste.) 
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CAMtaiiA (Albert) et Arnbth (J.). "^^ Das Niello-Anti- 
pendiom zu Klostemeuburg. Vienne, 1844., in-folio. 

LiiNAaD (F.). — « Les Émaux verdunois aux xi^ et 
xn* siècles. Maître Nicolas de Verdun. Verdun, 1^72, 
in-8*. (Extrait des Mémoires de la Société philomatique 
4e Verdun.) 

L1MA8 (Charles de). ^ Émaux champlevés de l'école 
lotharingienne. Notice sur un reliquaire appartenant 
aux religieuses ursùlines d'Arras. Paris, 1866, iao4*. 
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l'une sur le crucifix, l'autre sur les émaux de LJmoges. 
Paris et Lyon, 1848, in-8*. 
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les émailleurs et les argentiers de Limoges. Poitiers, 
1843, in-folio. (Extrait des Mémoires de la Société des 
Antiquaires de l'Ouest.) 

Tbxixb (abbé). — Manuel d'épigraphie, suivi du 
recueil des inscriptions du Limousin. Poitiers, i85i, 
in-8% 

Ardant (Maurice). — Émailleurs et Emaillerie de 
Limoges. Isle, i855, in- 12. Bibliothèque de l'étranger 
en Limousin, n* i.) 

LoNGPéitiBii (A. de). — Description de quelques menu- 
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ments émaillés du moyen âge. Paris, 1842, in-8*. 
(Extrait du Cabinet de l'Amateur et de l'Antiquaire, 
tome I ; Œuvres de Longpérier, tome IV.) 

L1NA8 (Charles de). — Les Disques crucifères, le Fla- 
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Lastbtrib (Ferdinand de). — La Châsse de saint 
VianCe. Brives, 1859, in-8*. 

Lastbtrib (Robert de). — Châsse en cuivre doré 
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Rupin (Ernest). — Reliquaire en cuivre doré et 
émaillé, xiii* siècle, église d'Obazine (Corrèze). Brives, 
1880, in-8*. (Extrait du Bulletin de la Société archéo- 
logique de Brives,) 

Rupin (Ernest). — Coffret en cuivre doré et émaillé, 
XIII* siècle, église de Saint- Viance (Corrèze). Brives, 
s. d., in-8*. (Extrait du Bulletin de la Société,,, archéo- 
logique de la Corrè:(e,) 

Rupin (Ernest). — Croix en cuivre doré et émaillé, 
XIII» siècle. Brives, s. d., in-8*. (Extrait du Bulletin de 
la Société,,, archéologique de la Corrès^e,) 

Ganneron (Edmond). — La Cassette de saint Louis, 
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roi de Ffânce, donnée par Philippe le Bel à Tabbaye 
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cardinale Ouala Bicheri. Tofino, t883. In-B*. (Extrait 
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Rupin (Ernest). -^ Chef de saint Martin en argent 
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rèze). Paris et Brives, 1882, in-S». (Extrait du Bulletin 
de la Société»,, archéologique de la Corrèi(e et des 
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PopSLiN (Claudius). — L'Email des peintres* Paris, 
1866, in-8*. 

Popelin (ClBUdius)i «^ Les Vieux Arts du feu. Paris, 
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Ardant (Maurice). — r Emailleurs limousins. Les 
Pénicaud. Limoges, i838, in-8*. (Extrait du Bm/Z^/i*;! de 
la Société archéologique du Limousin,) 
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Pénicaud. S. 1. n. d., in-8*. 

ArdAnt (Maurice). •— Léonard Limoain, émailleUr. 
Limoges» s. d.» in-8*. (Extrait du BulUtin de lu Société 
archéologique du Limousin.) 

Ardant (Maurlce)k •— Les Limoain. Limogea, a. d., 
in'^^ (Extrait du Bulletin de la Société archéologique 
du Limousin,) 

CouRAJOD (Louis). — Un Email de Léonard Llmosin 
exposé dans la galerie d'Apollon au musée du Louvre. 
Paris, i375| in-8*. (Extrait du Musée archéologique,) 

Allbaumb et G. Duplessis. — Les Douze Apôtres, 
émauk de Léonard Limosin conservés à Chartres dans 
réglise Saint-Pierre. Paris^ i865, in-folio. 

Ardant (Maurice). — Gouly Noylier. Angoulôme, 
ï856, în*8». 

Ardant (Maurice). — Les Courteys, Court et de 
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Ardant (Maurice). -^ Les Poncet, émailleurs. Limoges, 
i863, in-8\ (Extrait du Bulletin de la Société archéo- 
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de la Société archéologique du Limousin.) 
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Extrait du Bulletin de la Société archéologique du 
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PoPBLUf (Claudius}. — Les Emaux peints de la col- 
lection Spitzer. Paris, 1881, in-8*. (Extrait de la Galette 
des Beaux- Arts.) 

Ilg (Albert). — Die Limousiner Grisaillen in den 
Kaiserlichen Haus-Sammlungen. Vienne, 1884, in-folio. 
(Extrait du Jahrbuch der Kunsthistorischen Sammlun- 
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VL - ÉMAUX DE PETITOT 

BoRDiBR (Henri). — Les Emaux de Petitot en Angle- 
terre. Paris, 1867, in-8*. (Extrait de la Gaiçette des 
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BoRDiBR (Henri). •— Informations nouvelles sur 
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in-8*. (Extrait de la Galette des Beaux-Arts,) 
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siècle de Louis XIV, gravés au burin par L. Ceroni. 
Paris, 1862-1864, 2 vol. in-4». 

Musée National du Louvre. Don de M. et M"" Phi- 
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Musée archéologique de la Tille de Gand. 

Musée Fol, à Genève. 
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Barclay Fibld, Esq., à Londres. 
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MM. RoTH8CHiLj> (le Baron Adolphe de), à Paris. 
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EXTRAIT DU CATALOGUE 



PUBLICATIONS PÉRIODIQUES 



DinÈME ANNÉE L'ART I^I^^^ ^NNÉE 

REVUE BI- MENSUELLE ILLUSTRÉE 

Direction géDér&le et Rédaclion en ebef : M. Eugène VERON 
Direction artistique : M. Léon GAUGUEREL 



Ij'AJEtT paraît le 1*' et le lô de chaque mois en livraisons de 
20 pages tirées sur papier teinté in-i" jfrand colombier et illustrées 
de nombreuses gravures. Chaque livraison est accompagnée d'une 
eCKlf-Z^Ofte de grande dimension et d'une gravure hors texte. 

L^ART forme deux somptueux volumes par an, de 300 pages environ. 

PRIX DE L'ABONNEMENT : 

France et Algérie : Un An, 60 fr.; Six mois, 30 fr. 
Pays de l'Union postale : Un An : 70 fr.; Six Mois, 35 fr. 

Un Numéro : 2 fr. 50 

On s'al}onne sans frais dans tous les Bureatue de poste. 



Extrait du Catalogue de la Librairie de l'Art 

29, CITÉ d'aNTIN, 29 



i)»:«É^i.j 



ANNÉE L^ART I^I^ÈME ANNÉE 
REVUE BI-MENSUELLE ILLUSTRÉE 



^/\/WS^S^V^>^W^V>/^"W^ 



EDITION IDE LUXE 

VART publie une Édition de luxe tirée à 100 exem- 
plaires numérotés avec le texte sur papier de Hollande. 
Cette édition est accompagnée de deux séries de planches, 
Tune avec la lettre et l'autre AVANT la lettre, sur 
papier du Japon, avec la signature de l'artiste. 

Prix de rAbonnemeDt : Ud &n, 200 francs. 



DÉ3IDITION IDE G-R.-A.NID LXJ3CE 

VART publie en outre une Édition de grand luxe 
tirée à 5 exemplaires numérotés, avec le texte sur papier 
vélin et quatre séries de planches : i* sur Hollande avec 
la lettre; 2"* sur Japon AVANT la lettre; 3° sur parche- 
min AVANT la lettre ; 4* sur Wathman AVANT la 
lettre, tirée à la sanguine ou à la sépia (épreuve unique* 
ment tirée pour cette édition). 

Prix de rAbonnement : Un &d, 600 fr&ncs. 

Nota. — On ne peut s'abonner aux Éditions de luxe 
pour moins d'une année. — Les livraisons ne se vendent 
pas séparément. 
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LE 

COURRIER DE L'ART 

Chronique Hebdomadaire des Ateliers 
des Husées, des Expositions, des Ventes publiques, etc. 

PARAISSANT TOUS LES VENDREDIS 

En livraisons de 12 pages in -8** grand colombier. 

France et Colonies : Un An, 12 ft*. 
Pays de TUnion postale : Un An, 14 fr. 

Un Numéro : 25 centimes. 
Le COURRIER DE L'ART est servi gratuitement aux abouués de L'ART 

On 8^ abonne scms frais dans tous les Bureaux de poste. 



L'ART ORNEMENTAL 

FABAI33ÂNT TOUS LES SAMEDIS 
Sous la direction de M. G. D ARGENT Y 



Le but que se propose le journal Ii'Aft O^netnental est de 
procurer, pour un prix insignifiant, à toutes les industries d'art des 
modèles qu'elles ne peuvent trouver ailleurs, et de leur constituer une 
collection unique qui deviendra une source inépuisable de renseigne- 
ments à consulter. 

Un An : 5 ft*. — Six Mois, 2 fr. 50 

UN NUMÉRO : 10 CENTIMES 

On s'aloonne sans frais dans tous les Boreauz de poste. 
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BIBLIOTHÈQUE INTERNATIONALE DE L'ART 

sous LA DIRECTION DE 

M. EUGÈNE MÏJNTZ 

Conservateur de la Bibliothèque, 
des Arcliivcs et du Musée à l'École nationale des Beaux-Arts. 



PREMIÈRE SÉRIE. — VOLUMES IN-4<> 

I. Eugène MOntz, conservateur de la Bibliothèque, des Archives et 
du Musée à TEcole nationale des Beaux-Arts. — Les Précurseurs 
de la Benaissance. Un volume de 236 pages, orné de 80 gravures. 
Prix : broché, 20 fr.; relié, 25 fr. 25 exemplaires sur papier de 
Hollande, SO fr. 

II. Edmond Bonnaffé. —Les Amateurs de l'ancienne France. Le Surin- 
tendant Foucquet. Un magnifique volume illustré, sur beau papier 
anglais. Il reste encore quelques exemplaires reliés, au prix de 
15 fr., et quelques exemplaires sur papier de Hollande, au prix 
de 25 fr. 

m. Davillier (le baron). — Les Origines de la porcelaine en Surope. 
Les Faliriques italiennes du ZV« au ZVII« siècle. Un volume illustré, 
sur beau papier. Prix : broché, 20 fr.; relié, 25 fr. 25 exemplaires 
sur papier de Hollande, 40 fr. 

IV. Ludovic Lalanne, sous-bibliothécaire de l'Institut. ^ Le Livre 
de Fortune. Recueil de deux cents dessins inédits de Jean Cousin^ 
d'après le manuscrit conservé à la Bibliothèque de l'Institut. Prix: 
broché, 30 fr.; relié, 35 fr. 25 exemplaires sur papier de Hollande, 
60 fr. Édition anglaise, mêmes prix. 

V. Henri Ûelaborde (le vicomte), secrétaire perpétuel de l'Aca- 
démie des Beaux-Arts — La QraTure en Italie avant Xare-Antoine 



\ 
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Un volume de 3oo pages sur beau papier, orné de io5 gravures 
dans le texte et de 5 planches tirées à part. Prix : broché, 25 fr.; 
relié, 30 fr. 25 exemplaires sur papier de Hollande, 50 fr. 

VI. Mark Pattison (M*"»), auteur de « The Renaissance in France». 
— Claude Lorrain, sa vie et ses œuvres. Un volume in-4« raisin, 
avec 36 gravures, dont 4 hors texte. Prix: broché, 30 fr.; relié, 
35 fr. 25 exemplaires sur papier de Hollande, 50 fr. 

VII. J. Cavallucci, professeur à l'Académie des Beaux-Arts de 
Florence, et E. Molinier, attaché à la Conservation du Musée 
du Louvre. — Les Délia Robliia, leur vie et leur œuvre. Un volume 
in-4*, avec plus de 100 gravures et 3 hors texte. Prix : broché, 
30 fr.; relié, 35 fr. 25 exemplaires sur papier de Hollande, 50 fr. 

VIIT. Henri Hymans, conservateur à la Bibliothèque royale de 
Belgique. — Le Livre des Peintres de Garel van Mander. Un volume 
in-4» de 420 pages, illustré de 3o portraits de peintres. Prix : 
broché, 50 fr. ; relié, 55 fr. 25 exemplaires sur papier de Hol- 
lande, 75 fr. 



DEUXIEME SÉRIE. — VOLUMES IN-8« 



Eugène Mûntz, conservateur de la Bibliothèque, des Archives et du 
Musée à TEcole nationale des Beaux-Arts. — Les Historiens et les 
Critiques de Raphaël. Essai bibliographique pour servir d'appendice 
à l'ouvrage de Passavant, avec un choix de documents inédits ou 
peu connus. Un volume in-8«, tiré à petit nombre, illustré de 
plusieurs portraits de Raphaël. — Edition sur papier ordinaire, 
15 fr. Quelques exemplaires sur papier de Hollande, 25 fr. 

En vente à la Librairie de l'Art et à la Librairie Hachette et C'«. 

Henry Cros et Charles Henry. — L'Encaustique et les autres pro- 
cédés de peinture chez les anciens. — Un volume in-S", illustré de 
3o gravures. Edition sur papier ordinaire, 7 fr. 50. Quelques 
exemplaires sur papier de Hollande, 15 fr. 
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Georges Duplessis, conservateur du Département des Estampes à 
]a Bibliothèque nationale. — Les Livres i ^aTXires du Z7I« siècle. 
Les fimblèmes d'Alciat. Un volume in-8% illustré de 11 gravures. 
Edition sur papier ordinaire, 6 fr. Quelques exemplaires sur 
papier de Hollande, 10 fr. 

Louis de Rokchaud. — La Tapisserie dans l'Antiquité. Le Féplos 
d'Athéné PartWnos. Un volume in-8°, illustré de 16 gravures. 
Edition sur papier ordinaire, 10 fr. Quelques exemplaires sur 
papier de Hollande, 20 fr. 



^LBXJlNdlS 



Jules Gourd ault. — Du XTord au Hidi; zigzags d'un touriste. Un magni- 
fique album in-4*> grand colombier, sur beau papier anglais, avec 
nombreuses illustrations dans le texte et huit eaux-fortes par les 
meilleurs artistes. Riche reliure à biseaux. Prix : 25 fr. 

Champeaux (de), inspecteur des Beaux-Arts à la préfecture de la 
Seine, et F. âdam. — Paris pittoresque, avec 10 grandes eaux- 
fortes originales, par Lucien Gautier. Un magnifique album 
in-4* grand colombier, sur beau papier anglais, avec nombreuses 
illustrations dans le texte. Prix : relié, plaque spéciale, 25 fr. 

Jules Gourdault. — A travers Venise. Un magnifique album in-40 
grand colombier, sur beau papier anglais, avec nombreuses illus 
trations dans le texte et i3 eaux-fortes par les premiers artistes. 
Prix : relié, plaque spéciale, 25 fr. 

Ernest Chesneau. — Artistes anglais contemporains. Un magnifique 
album in-4" grand colombier, sur beau papier anglais, avec nom- 
breuses illustrations dans le texte et i3 eaux-fortes par les pre- 
miers artistes. D'après les œuvres de L. Alma-Tadema, Edw. 
Burne-Jones, G. F. Boughton, F. Holl, Mark Fisher, R. W. 
Macbeth, W. Q. Orchardson, G. F. Watts, F. Leighton, etc. 
Prix : relié, plaque spéciale, 25 fr. 
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BIBLIOTHÈaUE D'ART MODERNE 



Jean Rousseau. — Oamille Corot. Suivi d'un appendice par Alfred 
RoBAUT. Avec le portrait de Corot et 34 gravures sur bois et 
dessins reproduisant les œuvres du maître. In-4» écu. Prix : bro- 
ché, 2 fr. 50. 

Charles de la Rounat. — Études Sramatiqnes. Le Thé&tre-Trançais. 
M""« Arnoud-Plessy, MM. Régnier, Got, Delaunay. Un volume 
in-4« écu, illustré de 19 gravures. Prix : broché, 3 fr. 

Pour paraître prochainement 

Charles Yriarte. — J. F. tfillet. Ouvrage illustré de nombreuses 
gravures. 

BIBLIOTHÈaUE D'ART ANCIEN 



Pour paraître prochainement 

Jean Rousseau. -— Eoltiein. Un volume in-4* écu, illustré de nom- 
breuses gravures. 

BIBLIOTHÈaUE DES MUSÉES 



Emile Michel. — Le Husée de Cologne. Suivi d'un catalogue alphabé- 
tique des tableaux des peintres anciens, exposés au Musée de 
Cologne. Illustré de nombreuses gravures dans le texte. In-4» 
écu. Prix : brçché, 3 fr. 



FtLblicaticns diverses de la Librairie de TArt 



Eugène Véron. — La Troisième Invasion (Juillet 1870 — Mars 1871). 
avec les eaux-fortes d'après nature, par Auguste Lançon. —Cet 
ouvrage comprend deux magnifiques volumes in-folio colombier. 



Extrait du Catalogué de la Librairie de l'Art 

29, CITÉ d'aNTIN, 29 

5oo exemplaires numérotés, texte sur papier vélin et eaux-fortes 
tirées sur papier de Hollande ; les deux volumes, 400 fr. 5o exem- 
plaires numérotés, texte sur papier de Hollande et eaux-fortes 
tirées sur papier du Japon; les deux volumes, 800 fr. Edition 
populaire : deux volumes in-8», avec 86 gravures dans le texte 
et 16 cartes d'après les cuivres du Dépôt de la Guerre : les deux 
volumes brochés, 20 fr. ; reliés toile, 24 fr.; reliés demi-chagrin, 
28 fr. / 

René Ménard. — L'Art en Alsace-Lonaine. Un fort beau volume in-8* 
grand colombier, texte sur papier vélin. lôeaux-torteset 3 17 illus- 
trations dans le texte ou hors texte. Prix : broché, 40 fr. : relié, 
60 fr. 

Philippe Burty. — Les Eau-fortes de Jnles de Concourt. 200 exem- 
plaires j les eaux-fortes tirées sur papier de Hollande, 100 fr.; 
100 exemplaires numérotés, les eaux-fortes tirées sur papier du 
Japon, 200 fr. 

René Ménard. —Entretiens sur la peinture, avec traduction anglaise, 
sous la direction de Philip Gilbert Hamerton. Un volume grand 
in-4«, avec 5o eaux-fortes par les premiers artistes. Prix : 75 fr. 

Louis Leroy. — Les Pensionnaires du Louvre. Un volume in-4« rai- 
sin sur beau papier, avec trente-six dessins humoristiques de Paul 
Renouard. Prix ; broché, 10 fr. Riche reliure à biseaux, 15 fr. 

René Ménard. — Histoire artistique du métal. Ouvrage publié sous 
les auspices de la Société de propagation des Livres d'art. Un 
beau volume in-4«, sur papier teinté, avec 10 eaux-fortes et plus 
de 200 gravures dans le texte. Prix : broché, 25 fr. 

Walter Armstrong. — Alfred Stevens, a biographical study. Un 
volume illustré, in-4« colombier, relié en parchemin, 15 fr. 

E. E. Viollet-le-Duc. — La Décoration appliquée aux édifices. Fasci- 
cule orné de 21 gravures. Prix : 8 fr. 

Le Xusée Artistique et Littéraire. Art, Biographies artistiques, Littéra- 
ture, Voyages, Nouvelles; six volumes très richement illustrés; 
chaque volume se vend séparément : broché, 8 fr.; élégamment 
relié, 11 fr. — Les personnes qui demanderont la collection com- 
plète bénéficieront d'un rabais de 10 0/0 sur le prix ci-dessus. 



BIBLIOTHÈQUE POPULAIRE DES ÉCOLES DE DESSIN 

PUBLIÉE PAR 

LA LIBRAIRIE DE L'ART 

SOUS LA DIRECTION DE 
Professeur à l'Ecole nationale des Arts décoratifs. 



Les nations étrangères font depuis plusieurs années des efforts 
considérables pour conquérir la suprématie que la France a conser- 
vée jusqu'à ce jour dans les industries qui relèvent de l'art. De son 
côté, notre pays cherche à élever le niveau des études artistiques, 
en créant partout de nouvelles écoles de dessin et en donnant à celles 
qui existaient déjà une direction plus éclairée et plus méthodique. 

La Litirairie de l'Art, désireuse de seconder ce mouvement 
national, a résolu de publier une série de petits volumes illustrés, 
traitant de toutes les matières qui se rattachent à l'enseignement 
artistique, et dont le prix soit à la portée des plus petites bourses. 

La BIBLIOTEÈQUE FOFULAIBE DES ÉCOLES DE DESSIN comprend 
trois séries de volumes : i" Enseignement technique; — 2* Ensei- 
gnement professionnel; — 3« Enseignement général. 

Première série. — Enseignement technique. — Les volumes qui 
composent cette série suivent le programme de l'enseignement spécial 
qui se donne dans nos écoles de dessin. Ils comprennent tout l'en- 
semble des cours oraux, depuis ceux qui s'adressent aux enfants les 
plus jeunes qui ne savent absolument rien, jusqu'aux cours des 
adultes ou des hommes faits, qui se préparent aux examens pour le 
diplôme de professeur. La rédaction de ces petits volâmes a été 
demandée principalement à des professeurs, que leur situation met 
à même de connaître les besoins des élèves. Ces petits traités sont 
conçus de manière à mettre tous les élèves à même de répondre aux 
examens de fin d'année, ou aux examens définitifs pour lesquels on 
décerne les diplômes. 



Les volumes de cette série sont accompagnés de dessins démons- 
tratifs intercalés dans le texte. Nous avons actuellement en prépara- 
tion et nous pourrons, très prochainement, livrer au public les 
volumes suivants : 



Arithmétique. 

Géométrie. 

Perspective élémentaire. 

Applications perspectives. 

Géométrie descriptive. 

Construction. 

Coupe des pierres. 

Charpente. 

Les Ordres et les Moulures. 



Ânatomie et proportions du 
corps humain. 

Traité pratique d'anatomie 
comparée. 

Le Carnet du dessinateur de 
vaut la nature. 

Principes de composition dé- 
corative. 

Etc., etc. 



Deuxième série. — Enseignement professionnel. — Les volumes 
qui composent cette série complètent l'enseignement spécial des 
écoles et s'adressent à toutes les professions se rattachant aux écoles 
de dessin. 

Des livres de ce genre existent déjà, mais pour la plupart dans 
des conditions de prix qui en font des ouvrages de luxe plutôt que 
des livres usuels. Les nôtres conservent le format et le prix adopté 
pour la série technique; car nous voulons que désormais chaque 
élève, chaque apprenti puisse avoir dans sa poche un petit volume 
qui contiendra l'histoire de sa profession, accompagnée de gravures 
reproduisant les plus grands chefs-d'œuvre que l'art a produits dans 
cette profession, depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours. 
Les volumes en ce moment en préparation comprennent : 



Le Papier peint et les Éventails. 
Les Tissus et la Décoration des 

tissus. 
La Tapisserie. 
La Verrerie et les Cristaux de 

roche. 
Les Emaux. 



L'Ornementation des livres. 

Les Ivoires. 

Les Meubles. 

La Ferronnerie. 

Les Armes et Armures. 

L'Orfèvrerie. 

La Bijouterie. 



Etc., etc. 



Troisième série. — Enseignement général. — Les volumes 
formant cette série s'adressent aux gens du monde, en même 



temps qu'aux producteurs et aux élèves. Ils ont pour but de leur 
montrer, à l'aide de nombreuses gravures, les transformations du 
goût à travers les âges, de façon à les mettre à même de discerner 
aisément le style particulier à chaque époque, et de mettre ainsi à 
profit les visites qu'ils pourront faire dans les collections publiques 
ou particulières. Ils n'appartiennent pas directement à l'éducation 
artistique, mais ils en sont le complément indispensable. Nous 
préparons en ce moment les volumes suivants qui auront le format 
et le prix des ouvrages des autres séries : 



Leçons d'histoire générale pro- 
fessées à l'École nationale des 
Arts décoratifs. 

Histoire du Costume. 

Histoire de la Sculpture fran- 
çaise. 

Histoire de l'Architecture. 

Promenades au musée du Louvre. 

Promenades au musée de Cluny. 



La Décoration en Egypte. 

— en Grèce. 

— à Rome. 

— au Moyen-Age. 

— sous la Renais- 

sance. 

— au xvii" siècle. 

— au xviii» siècle. 

— au xix« siècle. 



Etc., etc. 

L'ensemble de notre bibliothèque constituera donc un tout bien 
complet, et parfaitement homogène, malgré la diversité appa- 
rente des sujets traités. L'artiste et le fabricant, l'homme du monde 
et l'ouvrier, l'élève des écoles ou des lycées et l'apprenti des ate- 
liers, pourront y puiser également, et sous les formes les plus 
variées, les connaissances artistiques qu'ils ont le désir ou le besoin 
d'acquérir. 



OBJETS D'ART ET DE HAUTE ClIOSITl 

104^ rue de Rieheiiet^^ 104 



WÀ.I\IS 



Librairie de tArt, «/• ROUAUt, éditeur, 

29, CITÉ d'antix, a paris. 



Vient de Paraître 

UN VOYAGE DANS L'ORIENT 

PAR 

Son Altesse Impériale et Royale VA rchiduc RODOLPHE ' 

Prince héritier d'Autriche. 

Vn superbe volume grand in-40, enrichi de 37 eaux-fortes et 
de nombreuses gravures sur bois d'après les dessins originaux de 
François de Pausinger. 

> 

Prix : Broché, 80 fr. — Relié, 90 fr. 

En vente à la Librairie de l'Art, 29, cité d'Antin, Paris, 

cai^ioj^iTéj^ 

TAPISSERIES, OBJETS DART ANCIENS 

E. LO^V^ENGhARD 

26 y rue Buffault y 26. — Paris. 

Henri STETTINER 

ANTIQUAIRE 
QO, Cliaiissée - d'Antin, SQ. — Paris. 
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Librairie de FIRMIN-DIDOT à C'^, Imprimeurs de l'institut, 

KUË JACOB, 56, A PARIS. 

LA 

RENAISSANCE 

EN ITALIE ET EN FRANCE 

. L'ÉFOQXJE I3E CH^X^LES VIII 

Ouvrage publié 

sous LA DIRECTION ET AVEC LE CONCOURS 

B E 

M. Paul d'Albert de Luynes et de Chevreuse, 
DUC de Chaulnes 

Par EUGÈNE MtJNTZ 

Lauréat de l'Académie française et de l'Académie des Beaux-Arts. 

ET ILLUSTRÉ DE 35o GRAVURES DANS LE TEXTE 

ET DE 3o GRAVURES HORS TEXTE, 

d'après les MONUMENTS ORIGINAUX. 



Un vol. in-4«, broché, 30 fr. 

Relié avec fers spéciaux, 40 fr. 

Relié dos et coins chagrin, plats papier, 

tr. supérieure dorée, les autres tr. ébarbées, 40 fr. 



TABLEAUX ANCIENS 



BOUUGEOIS frères. 

17, RUE DE LA GRANGE-BATELIÈRE. — PARIS 



Librairie de FIRMIN-DIDOT & C'^, Imprimeurs de l'Institut, 

')6, KUE JACOB, A PAUIS. 



LA 

CÉRAMIQUE JAPONAISE 

PAR 

G.-A. AUDSLEY et J.-L. BO^WES 

ÉDITION FRANÇAISE 

Publiée sous la direction de A. RACINET 

TRADUCTION DE M. P. LOUISY 

Edition in-folio en 7 livraisons renfermant 40 planches en 
couleur, nS planches en autotypie et photolithographie, avec un 
texte français. — Prix de cette édition : 500 fr. 



PETITE ÉDITION FORMAT IN-S"^ JÉSUS 

SEIZE PLANCHES M COULEURS, OR ET ARGENT 

SEIZE FLANCHES EXT AUTOTITFJS ET FHOTOLZTEO&HAFHIS 
Avec un texte français comprenant : 

lO uji ESSAI SUR L'ART JAPONAIS EN ÛÉNéRAL j 2° UNE 

éTUDH HISTORiqUE ET DESCRIPTIVE SUR LES DIVERSES 
PRODUCTIONS DE LA CERAMIQUE AU JAPON, DEPUIS LES 
TEMPS LES PLUS RECULES JUSQU'A NOS JOURS j 

ET DE NOMBREUSES GRAVURES SUR BOIS DANS LE TEXTE. 

Cartonnage avec fers spéciaux 50 fr. 

Relié dos et coins chagrin, tranche supérieure dorée, les 

autres tranches ébarbées 70 fr^ 



